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CHIMIE. 


PROPRIÉTÉ DE L'OXYDE D ARGENT. 

M. Boettger a remarqué que l’oxyde d'argent cède son oxy- 
gène aux matières combustibles avec tout autant de facilité que 
le fait le peroxyde de plomb PbO?, lequel doit à cette propriété — 
d'être employé sur une immense > échelle dans la scans des 
allumettes chimiques. 

Un mélange bien sec, formé de deux parties environ d'oxyde 
d’argent et d’une de soufre doré, s’enflamme par friction dans 
“un mortier ou même entre des doubles de papier. Il en est de 
_ même si l’on remplace le composé antimonique par du sulfure 

noir d’antimoine, par du réalgar ou de l’orpiment. — 

De même encore pour le phosphore amorphe ainsi que pour 
le tannin. L’acide gallique ne donne pas lieu à une combustion. 

Une goutte d’acide phénique ou de créosote versée sur de 
Poxyde d’argent bien sec s’enflamme instantanément. 

La fleur de soufre s’enflamme également quand on la triture 
avec cet oxyde; le sélénium se comporte de méme. | 


SUR LE DOSAGE eT LA RECHERCHE TOXICOLOGIQUÉ DE L’ANTIMOINE 
4 ‘Par M. BLONDLOT. 


On sait que si, ‘dans une dissolution acide d’antimbine, : 
he SÉRIE. X. a 45 


| 
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plonge une lame de zing, il se dégage de l’hydrogène antimonié, 
en même temps qu’il se dépose de l’antimoine métallique. J'ai 
cherché, par la méthode suivante, dans dr rapport se pro- 


duisent ces deux effets. 


Après avoir acidulé de l’eau tantôt avec de l'acide chlorhy- | 
drique, tantôt avec de l’acide sulfurique additionné d’acide tar- 
trique, j'y ajoutais une quantité déterminée d’une solution titrée 
de chlorure d’antimoine, puis du zinc pur. Quand celui-ci avait — 
disparu, je recueillais avec soin l’antimoine précipité et, après 
l’avoir bien desséché, je le pesais. La différence entre le poids 
obtenu et celui du métal contenu dans la liqueur titrée exprimait 
la quantité d’antimoine échappé à l’état d’hydrure gazeux. Dans 
d'autres expériences, j'ai aussi dosé directement ce dernier en 
faisant passer le gaz à travers de l’acide monohydraté, Celui-ei 
laissait ensuite, par l’évaporation, un résidu qui était pesé après — 
avoir été chauffé au rouge sombre, Du poids obtenu, je déduisais 
par le calcul la quantité de métal, que je comparais à celle qui 
s était déposée. 

est résulté de ces diverses que le rapport 
ché varie selon beaucoup de circonstances. Toutefois, on peut 
admetire, d’une manière générale, qu'un tiers environ de }’anti- 
moine s'échappe à l’état de gaz. Or, faute d’avoir tenu compte 
de cette perte, la méthode habituellement suivie dans les ana- 
lyses, pour séparer l'antimoine de l'étain, est nécessairement 
défectueuse. On sait, en effet, qu'elle consiste à séparer en deux 


_ parties égales la dissolution des deux métaux : dans l’une on pré- 


cipite Pun et l’autre simultanément par le zinc et, dans la se- 
conde, on précipite l’antimoine seul par une lame d’étain. La 
différence entre le poids des deux précipités est considérée 
comme exprimant celui de l’étain 2e qui n’est pas exact, puisque 


le zinc a dégagé une partie de l’antimoine à l’état de gaz. Voici, 
d’après cela, comment il conviendrait d'opérer, Dans une quan- 


ë 
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tité déterminée de la dissolution, on plongerait une lame d'étain 
préalablement tarée; on séparerait l’antimoine précipité, sans 
en ayoir le poids; on précipiterait à son tour l’étain par une 
lame de zinc, et, après avoir défalqué la perte éprouvée par » | 
lame d’étein, on aurait le poids des deux métaux. | 
. Les toxicologistes sont tombés dans l'erreur inverse, en née 
gligeant la proportion considérable d’antimoine qui se dépose 
dans l’appareil, lorsqu’on applique aux solutions antimoniales le 
procédé de Marsh, Une telle erreur ne saurait véritablement être 
attribuée qu'à une inadvertance. Elle explique d’ailleurs pour- 
quoi, dans ces derniers temps, des toxicologistes distingués ayant 
voulu appliquer le procédé en question à la recherche de l'anti- 
moine, l’ont trouvé tout à fait infidèle, et ont conseillé avec 
raison de l’abandonner, pour revenir à l’ancienne méthode, par 
l'acide sulfhydrique. 


DE L’ACIDE OXALIQUE DANS LE GUANO DU PEROU. 
Par M. Lee. 


guano est essentiellement composé et d'oxalate 
d’ammoniaque , de proie et d’oxalate de chaux et de gua- 
nine, 

Les travaux de Liebig. publiés dans les Annalen der Chemie 
si Pharmacie, 1861, ont jeté un grand jour sur la cause des 
propriétés fertilisantes et sur les moyens de les apprécier à. l’aide 
de l'analyse chimique. | 

Jusqu’à cette époque, l’action nesiints du guano sur le sol 
n'avait pas reçu d'explication satisfaisante. D’abord, on avait 
cru que ses propriétés fertilisantes étaient en rapport avec la 
quantité de matières azotées. Or, des expériences comparatives 
faites sur le sol, d’un côté avec le guano et de l’autre avec des — 
sels ammoniacaux (en quantité égale à celle du guano), ont 
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donné pour ces derniers des résultats incomparablement moindres. 
Alors on s’est adressé au phosphate de chaux pour lui trou- 
ver les qualités actives que l’on ne pouvait découvrir dans les 
sels ammoniacaux. Or 4, 6, même 10 fois autant de phosphate 
de chaux (os pulvérisés) que celui contenu dans le guano n’a | 
pas produit autant d’action que le guano lui-même ; ensuite le 
guano produit ses effets la première année, pour diminuer les 
années subséquentes, alors que les os pulvérisés agissent fai- 
blement l’année qu’on les répand, mais augmentent de — 
les années suivantes. 
Liebig a fait une série d’expériences qui tendent 4 prouver que 
action rapide du | est due à la À ation de l’acide oxa- 
lique. | 
La proportion dec cet acide varie dans les différents échantil- 


ons de guano. Elle parait étre en raison inverse du poids de | 


acide urique. 
Le guano du Pérou traité par l’eau froide ou l’eau bouillante 
donne, en filtrant immédiatement le liquide, une grande quan- 
tité de cristaux d’oxalate d’ammoniaque neutre; l’eau mère 


contient du phosphate et du sulfate d’ammoniaque. 


En employant l’eau froide et en la laissant agir quelque 
temps, la proportion d’acide oxalique diminue progressivement — 
et fait place à l'acide phosphorique. Ge phénomène est dû à 
l’action qu’exercent mutuellement l’oxalate d’ammoniaque dis- 


sous dans l’eau et le phosphate de chaux. Il y a double décom- 


position : formation d’oxalate de chaux insoluble et de phos- 
phate d’ammoniaque soluble. 

Le fait suivant semble cependänt contredire cette explication. 
Du phosphate de chaux avec 2 ou 3 équivalents de base, récem- 
ment précipité, est rarement modifié par un long contact en 


présence de l’oxalate d’ammoniaque. Mais il est à remarquer que 


le guano renferme toujours du sulfate d’ammoniaque, qui faci- 
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lite la décomposition. Ce sel rend le phosphate de chaux partiel- 
lement soluble, et la chaux passe dans la solution à l’état d’oxa- 
late. En ajoutant une petite quantité de sulfate d’ammoniaque 
ou quelques gouttes de chlorure d’ammonium à la mixture d’oxa- 
late d’ammoniaque et de phosphate de chaux P le ét doute 
change rapidement en oxalate. | ; 
Dans le guano humecté d’eau, la transformation d’oxalate 
d’ammoniaque en phosphate s'opère rapidement, mais elle ne 
se fait pas d’une manière totale, même après huit jours. Il 
reste toujours un peu d’acide oxalique dans le liquide. La per- 
sistance de cet acide tient peut-être à cette circonstance que le 
phosphate de chaux non encore décomposé est masqué dans 
une euveloppe d’oxalate de chaux, qui retarde considérablement 
l’action de l’oxalate d’ammoniaque. 
En acidulant avec l'acide sulfurique l’eau employée pour 
mouiller le guano , au point de rendre le mélange franchement 
acide, la décomposition s’achéve au bout de quelques heures. Il 
ne reste alors aucune trace d'acide oxalique dans le liquide, 
_ mais une quantité équivalente d’acide phosphorique. 
L’acide acétique et l'eau chargée d’acide carbonique agissent 
sur le guano de la même manière que l’acide sulfurique. 
Dans un spécimen de guano, remarquable par sa richesse en 
acide urique et par sa pauvreté en acide oxalique, M. Liebig 
trouva : | | 


Acide phosphorique..... 2.857 pour 100. 
4.202 — 
— sulfurique ....... . 3.371 


Après avoir fait la décomposition du phosphate de chaux par 
un peu d’acide sulfurique, M. Liebig trouve que 4.2 pour 100. 
d'acide oxalique renfermé dans le guano avait été remplacé par 
3 pour 100 d'acide phosphorique, c'est-à-dire qu ua peu près 
la moitié de l'acide phosphorique du guano était devenue _80- 
luble, | 
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Dans d'autres échantillons, la méme méthode a rendu soluble 
environ 10 et 12 pour 100 d’acide phosphorique, c’est-à-dire 


_ tout l'acide phosphorique du guano. 


La dernière partie du travail de M. Liebig est coNMAGHER : © 
examiner les conclusions pratiques qui découlent de ces faits. 
Lorsque, dit-il, un champ parsemé de guatio reçoit trop peu de’ 
pluie pour mélanger le fumier avec la couche arable, toutes les 


conditions favorables sont réüniés pour obtenir la solution d'une 


cértaine quantité d’acide phosphorique combinée avec la chaux, 
et par conséquent pour augmenter l’action fertilisante de l’am- 
moniaque. Le guano agit alors de la même manière que le ane 


phate acide de chaux. 


Des pluies fortes et continues, en lavant le sol, troublent 
cette décomposition. 
L'action du guano peut donc être rendue certaine, au moins 


en ce qui concerne l’action de l’acide oxalique sur le phosphate 


de chaux, en humectant le fumier, vingt-quatre heures avant de 
le répandre, avec un peu d’acide sulfurique dilué. 

L’addition d’eau, dans le but d'augmenter le poids du guano, 
est la falsification la plus ordinaire. Elle est sensible , surtout , 
parce qu’elle favorise le dégagement de l'ammoniaque provenant 
du sulfate d’ammoniaque, formé sous l’influence de l’eau. 

Il est donc évident que la valeur agricole du guano a été im- 
parfaitement appréciée en attribuant ses propriétés fertilisantes 
pre à à acide et au phos- 


PREPARATION FACILE DU CHLORURE PLATINIQUE ET DU NOIR DE PLATINE, 
d'après BOTTGER. 

On introduit une partie de limaille de platine et trois parties 

de plomb dans un petit creuset en tdle et on fait fondre sur un 


| 

} 
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bec de gaz où une lampe à I’alcool à double courant d’air, ce qui 
a lieu déjà au point de fusion du plomb. Le régule fragile est 
finement pulvérisé dans un mortier en fer, épuisé par l'acide azo- 
tique bien lavé et dissous dans l’eau régale, ce qui se fait très- 
promptement et avec peu d’acide. La solution contient encore du 
chlorure plombique, elle est évaporée avec précaution, dissoute, 
filtrée, et la liqueur est mélangée avec un excès de carbonate so- 
dique sans intervention de la chaleur, et séparée par des filtra- 
tions répétées du carbonate d’oxyde de plomb qui s’en sépare. 
La liqueur filtrée composée de chlorure nitrico-platinique, 
peut comme telle déjà avec avantage remplacer la solution de 
chlorure platinique comme précipitant de la potasse, de l’ammo- | 

niaque, etc. Si l'on veut obtenir de nouveau de ce double sel, 
de même que des précipités de platine et des eaux de lavage con- 
tenant du platine, les dernières traces de platine, alors on doit 
mêler toutes ces substances avec un grand excès de carbonate 
sodique ,y ajouter du sucre d’amidon, et faire bouillir le tout en 
remuant constamment jusqu’à ce que la liqueur ait acquis une 
couleur noire veloutée, après quoi on la sursature avec de l'acide 
sulfurique dilué, on chauffe encore un peu, et on lave bien le 

noir de platine obtenu. | A. T. D. M. 

_ (Bottger’s techn. Notizblatt. — Der Apotheker.— Tijdschrift 
voor wetenschappelijke pharmacie. ) 


SUR LA DU TOURNESOL. 
Note de M. V. De Luynes (présentée par M, Dunies). 


On désigne, sous le nom de tournesol, deux produits diffé- 
rents : le tournesol en drapeaux et le tournesol en pains. Ce der- 
nier est employé comme réactif; il donne, avec l’eau ou l'alcool, 


une d’un bleu violet devient Hinge clair au contact 
des acides. 
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Les détails de la préparation du tournesol sont impartaitement 
connus. Néanmoins, il est probable que les procédés qu’on suit 
aujourd’hui different peu de ceux qui sont écrits dans les anciens | 
ouvrages de chimie, et qui consistent à colorer les lichens à 
orseille, sous l'influence de l'air et de l’ammoniaque . en présence 
d’un grand excès de carbonate alcalin, M. Gelis a constaté l’exac- 
titude de ces indications et a obtenu du tournesol de très-belle 
qualité, en traitant par l’ammoniaque les lichens à orseille mé- 
langés avec la moitié de leur poids de carbonate de potasse. Quel 
que soit le mode de préparation employé, on ajoute à la pâte de 
tournesol du carbonate ou du sulfate de chaux pour dessécher et 
conserver la matière colorante, qui ne constitue  d une très-faible 
fraction du poids total des pains. 

M. Dumas a démontré que lorsque l’orcine se  colore sous l’in- 
fluence de l’air et de l’ammoniaque, il ne se produit qu'une seule — 
maliére colorante, qui est l’orcéine. En modifiant les circonstances 
dans lesquelles a lieu la coloration de l’orcine, je suis parvenu à 
préparer un produit identique par ses propriétés au tournesol. 
Comme le tournesol n’a pas encore été obtenu au moyen de lor- 
cine, et comme quelques chimistes paraissent même douter qu’il 
en dérive, je décrirai le mode de préparation que j'ai suivi. J'ai 
mélangé, dans des matras imparfaitement bouchés, de l’orcine 
avec vingt-cinq fois son poids de carbonate de soude cristallisé, 
et cinq fois son poids d’eau additionnée d’un poids d’ammoniaque 
liquide au plus égal à celui de l’orcine. Le tout a été chauffé à 
l'étuve entre 60 et 80 degrés pendant quatre ou cinq jours, en 
ayant soin d’agiter de temps en temps. La liqueur, d’un violet 
bleu foncé. a été étendue d’eau et saturée par un léger excès 
d'acide chlorhydrique qui a précipité la matière colorante. Cette 
dernière, lavée et desséchée, constitue le tour nesol pur. | 

Ainsi préparé, le tournesol se présente sous la forme de pe- 
tites masses irrégulières, possédant ces reflets irisés et métal- 
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_liques communs à la plupart des matières colerantes. Il est très- 


peu soluble dans l’eau froide, à laquelle il communique une 
teinte vineuse qui devient pelure d’oignon au contact des acides, 
et bleu violet au contact des alcalis. Il est très-soluble dans l’al- 
cool, qu'il colore en jaune. Il est insoluble dans la benzine, l’es- 


sence de térébenthine et le sulfure de carbone. L’acide sulfurique 


concentré le dissout en prenant une coloration bleu violacé très- 


riche, qui devient rouge clair par l'addition d’une grande quan- 


tité d’eau. | | 

La solution alcoolique étendue d’eau constitue un réactif 
extrêmement sensible pour reconnaître les moindres traces des 
substances alcalines. En y ajoutant une très-petite quantité de 


potasse, on obtient une liqueur bleue qui, au contact des acides, 


de l'hydrogène sulfuré et des autres composés, se comporte de 
la même façon que la teinture de tournesol ordinaire. 
Les acides arsénieux, vitreux et opaques, |’ acide borique, 


agissent sur ce produit à la manière des acides ordinaires. 


Le tournesol sec, chauffé dans un tube, donne un dépôt abon- 
dant de charbon en dégageant de l’ammoniaque. : 
La solution éthérée, mélangée avec une solution d’ammoniaque 
dans l’éther, donne un précipité qui paraît être une combinaison 
de tournesol et d’ammoniaque. Cette combinaison est très-soluble 


dans l’eau et peut être desséchée vers 60 à 80 degrés, sans lais- - 


ser dégager l’ammoniaque. 


On sait que la préparation de la teinture de tournesol ordi- 
_ naire exige un certain temps, qu’elle ne peut se conserver long- 


temps sans altération, et qu’il est nécessaire, pour la rendre 
suffisamment sensible, de saturer l’excès d’alcali qu'elle ren- 
ferme. Le produit que j'ai l'honneur de présenter à l’Académie 
est inaltérable à l’état sec; la solution peut se préparer à froid 


avec une grande rapidité, et peut être employée immédiatement 
7 dans tous les essais au moyen des liqueurs titrées. 
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Ces expériences ont été faites au laboratoire de recherches et 
de perfectionnement de la Faculté des sciences de Paris. 


3 
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SUR L'EAU PLUVIALE DES VILLES. 
_ Par M. A. BOBIERRE. 


La composition des eaux pluviales récuéillies dans les 


grandes villes est extrêmement variable. 


2 Les variations observées, et qui résultent de paloma 
de l’atmosphére par voie de lavage, sont particulièrement remar- 
quables au point de vue de la richesse en ammoniaque, en acide 


et en substance organique. 


3° L'examen comparatif de l’eau pluviale a différentes altitudes 


ne laisse aucun doute sur la corrélation évidente des agglomé- 


rations et de la richesse de l’atmosphère en ammoniaque et en 
matières organiques. — | | 

Lo Dans les eaux de pluie rédiibitties 4 Nantes en 1863, & 
47 mètres d’altitude, la dose moyenne d’ammoniaque a été de 
1 gr. 997 par mètre cube. L’eau recueillie à 7 mètres d’altitude, 
dans un quartier bas et peu salubre, contenait 5 gr. 939 d’am- 
moniaque par mètre cube. 
~ La richesse en acide azotique s'accroît lorsque la dose d’am- 
moniaque diminue, Le mètré cube d’eau a offert 7 gr. 360 d’a- 
cide azotique à 47 mètres d'altitude, et 5 gr. 682 dans la partie | 
basse de la ville. 
6 L’évaporation de 372 lit. 50 d’eau pluviale, faite en 1863, 
a démontré que la variation de la matière organique et des chlo- 
rures alcalins est, à Nantes, beaucoup plus marquée que celle 
des autres sübstances constitutives de l’eau pluviale. Le mètre 
cube d’eau a donné, dans cette localité, 13 gr. 90 comme expres- 
sion en sel marin des chlorures renfermés dans le liquide, 

7° S'il est extrémemetit intéressaht pour là physique du globe 
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en général, et l’agronomie en particulier, de rechercher l’in- 
fluence qualitative et quantitative des matières fertilisantes ap- 
portées au sol par les eaux pluviales, c'est surtout à la condition 
d’instituer dés expériences en rase campagne. si 
“8° Au poirit de vue de Vhygiéne, l'examen chimique de Peau 
_pluviale recueillie en forte proportion permet d'arriver aisément: 
à constater une viciation atmosphérique que l'analyse directe de 
l'air ne pourrait démontrer qu'avec difficulté. 
- 9¢ En ce qui concerne mes recherches, je puis les résumer eri 
étäblissant qu’entreprises en vue de déductions pureñiént agri- 
célés, elles m'ont conduit à des résultats plus spécialement appli: 
cables à l'hygiène publique. Peut-être, cependant, les agronomes: 
acueilléront-ils avec intérêt un travail propre à éclairer, méme’ 
par ses conséquences négatives, la nature variable des eaux mé- 
| téoriques. | 


PROCÉDÉ POUR OBTENIR CRISTALLISÉ LE PRINCIPE AMER DE 
_ HOUBLON. 


* M. Lermer est parvenu à isoler la substance amère du houblon: 
et à l’obtenir cristallisée. Voici comment il opère pour arriver à. 


ce résultat : Hs 

Il soumet le houblon frais à plusieurs traitements savait 
par l’éther, par l’alcool, par la solution concentrée de potasse ; 
et puis, pour purifier le principe amer, il le mêle avec une solu- 
tion de sulfate de cuivre neutre. Il se forme ainsi un précipité 
bleu clair, résultant de la combinaison de la substance amère 
avec l’oxyde de cuivre. Au microscope, ce précipité apparaît 
sous forme de fines aiguilles. Lorsqu'il a été lavé par l'éther, il 
prend une belle coloration bleue et se dissout dans cé liquide. 
L’eau-mèré séparée du précipité bleu, et évaporée à une tempé- 


rature relativement basse, abandonne lé même composé en cris 
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taux plus volumineux, d'un bleu foncé. La combinaison cuivrique 


est décomposée ensuite par l'hydrogène sulfuré, et on trouve le 
principe amer dans la dissolution à l’état de pureté. Il importe 
d'éviter la présence de l’eau-mère interposée, qui entrave la 
précipitation du sulfure de cuivre. Le liquide séparé par filtra- 
tion du sulfure de cuivre, et évaporé doucement dans un courant 
d’acide carbonique, se transforme en un sirop épais, qui, au 
bout de quelques jours, se remplit de houppes cristallines. Peu 
à peu, tout ce liquide se prend en une masse composée d’aiguilles 
déliées. On se sert de la nitro-benzine pour isoler les cristaux 
sous forme d’aiguilles d’une blancheur éclatante. La nitro-ben- 
zine s'empare de l’eau-mère et ne dissout pas les cristaux. On 
en fait une bouillie qu’on dessèche sur des plaques de plâtre. 
Les cristaux ainsi préparés ne se conservent pas; au bout de 


quelques heures ils jaunissent et se transforment en un liquide 


gluant. En redissolvant dans l’éther la matière sirupeuse jaune, 


_ on reproduit les cristaux blancs, qui atteignent quelquefois la 


longueur de 2 centimètres. Ce corps est insoluble dans l’eau et 


Sans saveur ; sa dissolution alcoolique peut être étendue d'eau 


sans qu'il se précipite, et possède la saveur amère et le gout 
particulier de la bière. Il est très-soluble dans l’éther, le chloro- — 
forme, le sulfure de carbone et l'essence de térébenthine, il se 
comporte comme un acide. (Journal de pharmacie.) 


TOXICOLOGIE. 


EMPOISONNEMENT DU AU CARBONATE DE PLOMB (CARTES PLOMBEES). 


On lit dans la Gironde, de Bordeaux : Tout récemment, dans 
une ville voisine, un enfant a porté dans sa bouche des cartes de 
visite vernissées : il s’est empoisonné ; on n’a pu le sauver. On 
ne saurait trop prémunir contre les dangers que présentent les 


| 
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cartes dites de porcelaine vernissée avec du blanc de plomb et 
_ de la céruse. Répandues dans les familles, à la portée des enfants, 


ces cartes peuvent être la cause des plus déplorables accidents, 
ainsi que Pon vient d’en avoir un exemple. 


EMPOISONNEMENT D'UN TROUPEAU DE MOUTONS. 


Un fermier avait ajouté 4 litres d'acide sulfurique et 1,800 gr. 
_ de sulfate de fer pour 1,000 kilogr. de pulpe de betterave, dont 
il nourrissait son bétail = | | 

Beaucoup de moutons moururent, et, à l’autopsie, on trouva 
_ les lésions d’une violente inflammation des organes digestifs. 
Les bœufs nourris de la même pulpe n’en souffrirent pas. 


EMPOISONNEMENT PAR DES MATIÈRES JETÉES SUR LA VOIE PUBLIQUE. 


Encore un fait unique de ces terribles accidents qui sont des 
avertissements utiles. Des enfants, apercevant des pois dans un 
tas de débris jetés sur la voie publique, à Liverpool, s’empres- 
sèrent d’y goûter, et, les trouvant à leur goût, de se les dispu- 
ter à qui mieux mieux. Mais aussitôt les plus gourmands éprou- 
vèent de violentes douleurs, et il fut nécessaire de les porter 
sans délai à l'hôpital, où MM. Cameron, Evans et Wollaston re- 
connurent les effets d’un poison narcotique irritant. Pâles et 
prostrés, les yeux brillants et sortant de l’orbite, avec la pupille 
contractée, le pouls faible, ces enfants ne pouvaient se soutenir 
sur leurs jambes et marchaient comme des ivrognes. L’un d’eux 
succomba bientôt, et plus de soixante furent ainsi atteints simulta- 
nément. Des échantillons du corps du délit retrouvés dans les 
poches de quelques-uns de ces imprudents permirent de consta- 
ter la nature du poison: c’étaient des pois du Calabar répandus 
dans les ordures du navire Commodore, récemment arrivé de la 
côte d’Afrique, et qui avaient été déposés là par suite de son net- 


| 
| 


678 JOURNAL DE GHIMIE MÉDICALE, 


joyage, Unique encore dans les annales de la toxicologie, par l'in: 


troduction toute récente de ce précieux agent, cet exemple doit 
être signalé pour qu'il ne die pas imité. 


PRÉPARATION DE LA PATE PHOSPHOREE POUR LA DESTRUCTION 
DES RATS. | 


Par M. ENGELHARDT. | 


Dans une marmite de fonte, à fond plat, on chauffe 300 grammes 
de saindoux, on ajoute 600 grammes de farine de blé, et on agite 
vivement avec une spatule, en entretenant le feu jusqu'à ce que 
le mélange ait pris une couleur brune ou jaune foncé, alors on 
ajoute 4500 grammes d’eau bouillante par petites portions, en 
agitant toujours. Quand la pâte est bien homogène, on la verse 
dans une terrine et on la laisse refroidir, Dans l'intervalle, on 
reprend environ 109 grammes de la pâte ci-dessus, on la délaye 
avec autant d’eau chaude et on l’introduit dans un flacon avec 
15 grammes de phosphore ; on plonge ce flacon dans l’eau bouil- 
lante pendant quelques minutes, on le bouche ensuite, et on le 
secoue vivement jusqu’à refroidissement (1). _ Sou 


SUBLIME CORROSIF DANS LE CALOMEL. 
Par M. H. Bonnewyn, 


Dhipaclen. membre correspondant de la Société de médecine de Belgique, 
à Ixelles. 


Tous ceux qui s ‘occupent de préparations chimico-pharmaceu- 


liques savent combien de soins et de précautions réclament plu- 


| 


(4) H conviendrait, pour prévenir les accidents, d’envelopper lé 
flacon d'un linge ou de le mettre dans un petit sac de toile avant 
de le plonger dans l’eau bouillante. A. L. 


Le phosphore se trouvera parfaitement divisé, il ne reste plus qu à 


réunir le mélange phosphoré à la pâte refroidie. 
- Cette se conserve tres-longtemps sans la moindre 


; 
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sieurs d'entre elles : de ce nombre sont bien certainement les | 
préparations mercurielles, surtout celles qui sont destinées à 
l'usage interne, Ainsi, aucun pharmacien n’ignore que le calomel, 
apres sa préparation renferme toujours, et parfois en quantité 
assez notable, du bichlorure de mercure (sublimé corrosif). De 
là la nécessité absolue de le soumettre à un lavage et à un essai 
minutieux ayant de lui accorder son entrée à la pharmacie et de 
l'employer comme agent thérapeutique. Les procédés connus et 
généralement employés jusqu ‘aujourd’hui pour l'essai du calomel | 
sont assez longs et nécessitent tout un attirail d'appareils. En 
effet, les réactifs employés pour déceler la présence du bichlorure 
de mercure dans fe protochlorure de la même base sont: l’azotate 
d'argent, l’eau de chaux, l’eau de potasse, l’eau de soude, l'acide 
sulfhydrique, l'iodure potassique qui annoncent, dans son eau de 
lavage, la présence du sublimé corrosif, le premier par un préci- 
- pité cailleboté blanc de chlorure d'argent, les trois suivants par 
un précipité jaune d’hydrate de bioxyde de mercure, le cinquième ~ 
par un précipité noir de sulfure de mercure et le dernier par un 
précipité rouge de biiodure de mercure. Il y a bien encore l'am- 
moniaque liquide qui, s’il y a du sublimé, donne ui précipité 
blanc qui paraît être, d’après Kane, un chloramidure de mercure, 
Ainsi que nous le disions plus haut, ces procédés sont assez longs 
et de plus assez dispendieux ; ce sont ces motifs qui m’ont amené . 
à rechercher s’il ne serait point possible d’arriver à un résultat 
aussi certain et par un procédé plus simple et plus expéditif. 
C’est ce que je crois ou du moins espère avoir trouvé. Depuis 
longtemps je m'étais aperçu qu'en laissant tomber quelques 
gouttes d'alcool ou d’éther sur du calomel pur, placé pendant 


mentation ; si elle devient lrop sche, il n’ y a qua la broyer avec | 
un peu d eau froide. x 


Pour diminuer la dessiccation à la jh: on peut renverser les 
pols sur une planche. . (Bull. de la Sac, de pharw, dap Vosges.) : 


4 
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quelques minutes sur une lame de fer bien décapée et soigneuse- 
ment nettoyée, la lame après frottement n'en était jamais altérée ; 


je m’avisai d’y mêler environ un cinquante-millième de bichlo- 


rure de mercure et de répéter la même opération ; chaque fois la 


lame se noircissait : il s’y formait une tache d’un noir foncé qui 


ne disparaissait que par un frottement plus ou moins prolongé 
contre un corps dur. La réaction est tellement sensible, prompte 
et caractéristique, que je la regarde comme un des meilleurs — 
réactifs pour déceler la présence du sublimé corrosif dans le 


_calomel. 


En effet, les autres réactifs sont loin de présenter la même 
sensibilité : ils ne décélent la présence du bichlorure dans le 


calomel que lorsqu'il y entre pour une proportion assez notable, 
tandis que la lame de fer en accuse la présence même lorsqu'il 


n’en contient que des traces. | 

J'ignore si ce moyen, que je n’ai trouvé consigné dans aucun 

de nos ouvrages, a déjà été publié; quoi qu’il en soit, je crois de 

mon devoir de le faire connaître, surtout parce qu’il me semble 

pouvoir trouver également son application dans les analyses 

toxicologiques. D'ailleurs, que les pharmaciens tentent son exa- 
men, qui n’est pas bien long ni bien difficile, et ils jugeront. 
(Journal de méd. belge.) 


PROCÉDÉ POUR RECONNAÎTRE LA PICROTOXINE. 
Par M. J.-W. Lanctey. 


Quand on triture la picrotoxine avec le triple de son poids de 


 aitre, qu’on l’humecte d’acide sulfurique, et qu’on l’arrose d’une 
lessive concentrée de soude, la masse se colore en rouge brique. 


La couleur n’est cependant point persistante, mais disparaît len- 
tement. L'auteur suppose qu’elle est produite par une minime 
quantité d’un corps contenant de l’azote qui accompagne toujours 
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la picrotoxine préparée de la manière habituelle, et qu'on en- 
lève au moyen de dissolutions réitérées dans la potasse et de 


précipitations par un acide. La picrotoxine ainsi traitée ne donne 


plus la réaction précitée, mais possède cependant toutes les autres 
réactions de la picrotoxine. 


Si l’on a à examiner de la bière falsifiée avec de la picrotoxine, 
on l’acidule et on la secoue avec de l’éther, tandis que la strych- 


nine, si On suppose qu'il y en a, reste dans la bière et ne se 


_ dissout pas dans l’éther. Si, au contraire, on secoue une dissolu- 
tion alcaline contenant les deux principes amers avec l’éther, la 


strychine s’y dissout, tandis que la picrotoxine reste dans la 


solution aqueuse, probablement combinée à la potasse. — 
Pour atteindre le but qu’on se propose, on extrait la picro- | 


toxine au moyen de l’éther, de la solution acidulée, on évapore 


l’éther et on fait l'épreuve mentionnée plus haut sur un verre de 
montre. On peut reconnaître de cette manière jusqu’à 4 Joann | 


de gramme de 
A. T. D. M. 


(Journal fur pr. Chemie, n. 13, S. 497, et Tijdschrift: voor 
wetenschappelijke Pharmacie.) ee 


ASPHYXIE PAR L’ODEUR ÉMANÉE DES FRUITS. 


Lodeur de certains fruits, dit le Courrier de Lyon, présente 


les mêmes dangers que le parfum de certaines fleurs. Les coings, 
par exemple, exhalent une odeur pénétrante qui eg provoquer 
 lasphyxie. 


_ Mie Zacharie ayant, mardi matin, acheté un grand nombre de 
ces fruits, les avait déposés dans sa chambre. Mercredi, ses pa- 
rents et ses voisins, ne la voyant pas sortir, pénétrèrent dans son 
appartement et la trouvèrent à demi asphyxiée. | 


Le série. X. 46 
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PHARMACIE. 
PROJET 


D'UNE 


ASSURANCE MUTUELLE ENTRE PHARMACIENS 


POUR GARANTIR LA VALEUR DES OFFICINES. — 


Par F.-G. | | 
| Pharmacien à Paris, lauréat de l'École supérieure de phernaoie de Paris: 
Suite ét fin LE 


La Compagnie réalisera-t-elle elle-méme la vente des de qui ‘let 
écherront, 6u laissera-t-elle ce soin aux titulaires ou à leurs familles? 


Il sera toujours loisible aux héritiers, à un fils appelé à succéder à 
son père, A une veuve, de conserver, dé tie pas mettre en vente la 


_ pharmacie assurée, en faisant l’abandon & la Compagnie de la 


somme à laquefle ils pourraient avoir droit à la suite de l'expertise, 


ou à défaut, par le fait de l’assurance, Si, au contraire, les héritiers 


mettent eux-mêmes la pharmacie eu vente, et qu’il leur soit offert 
une somme inférieure à celle de l'expertise, ou de l'assurance, ils ne 


pourront effectuer définitivement cette vente qu’avec l'agrément du 


Directeur de la Compagnie, celui-ei étarit toujours ibre,du moment 


que les héritiers ne conserveraient pas la pharmacie en donnant dé- 
charge complète, de la prendre pour en éffectüer lui-même la 
vente, en qualité de mandataire des héritiers, mais en leur payant 
intégralement Findemnité à laquelle ils aurhient droit, Que si, at 
contraire, le directeur donnait son consentement à la vente proposéé 
par les héritiers et que le prix fût inférieur à celui fixé comme il est 
dit ci-dessus, la Gompagnie serait tenue de leur compter la fife 
rence. 


Si, Ason corps défendant, et par suite de Vitnpossibiite abédhie dé 


faire autrement, la Compagnie devenait propriétaire d’uné phatma- 


(1) Voir notre numéro de novembre, p. 625-642. 
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cie, et qu'elle vint à la vendre un prix supérieur à célai de l'exper- 
_tise, la Compagnie bénéficierait de la différence et n’aurait pas à en 


tenir compte aux héritiers, leur abandon devant étre fait sans aucune 
réserve. : 


Dans tous les cas, la veuve ou les héritiers seront tenus de prêter 


leur concours lé plus actif, le plus soutenu pout la vetite, la gestion — 


et la bonne administration de la pharmacie, la Compagnie ayant tou- 
jours le plus grand intérêt à ce que cette officine ne se ares pas 
par le manque de soin des héritiers. 

La veuve ou les heritiers (ceux-ci ayant sans doute les mémes 
droits, quoique la loi ne les mentionne pas), seront tenus de faire 
profiter la Compagnie des avantages qui leur sont réservés par 
l'art. 44 de la loi organique du 21 germinal an x1, en se confor- 
mant eux-mêmes aux obligations qui leur sont nposces par 
cet article. 


| Lés héritiers seront tenus d'informer la Compagnie dans les vingt- 


qtiatre heures, du décés du titulaire; la Compagnie pourra faire 


faire immédiatement l'inventaire de la pharmacie si elle le juge à — 


propos. 


Lorsqu'un pharmacien sera décédé, ni la véuve, mêtné étant rema- . 
riée A un pharmacien, ni les héritiers, ne pourront ouvrir une autre 


Officine dans la méme localité, ni autoriser personne 4 prendre le 


titré de succésseur du pharmacien décédé, à moins cependant que 


la Compagnie n’y donne son consentement, ce qu’elle ne pourrait 
refuser si les héritiers déclaraient renoncer aux bénéfices de l'as- 
surance. | 


Pour le cas où les autres shsomeden de la localité ou des loca- 


lités voisines désireraient la fermeture de lofficine du défunt, la 


Compagnie pourrait entrer dans leurs vues, s’ils lui offraient une 


indemnité suffisante pour la couvrir en tout ou en partie, de son 


_ sacrifice. 


La Compagnie n aurait à les garantir sente aucune création ulté- 


_ rieure que du fait des héritiers, comme il est dit ci-dessus. 
- Bien que nous admettions que la Compagnie puisse, dans cér- 
tains cas et par la force des choses, devenir propriétaire d’une 


pharmacie assurée, nous croyons que cela pourrait bien n'être pas 
sans inconvénients, ni sans offrir souvent de grandes difficultés, telles 


que les frais d'acte, d’enregistrement, la présence de mineurs et 
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beaucoup d’autres obstacles qu’un jurisconsulte : pourrait seul in- 
diquer. 


e 


CHAPITRE II. 


Formalités pour s'assurer. — Conséquences, pour l'assuré, de la cessation 
du payement de sa prime annuelle. | 


S VI. 

Formalités essentielles pour s'assurer. | 

Lorsqu'un pharmacien désirera s’associer à la Compagnie, il en 
fera la demande au directeur en justifiant de son âge, de son titre 
de pharmacien légalement reçu, de l’époque et du lieu de sa récep- 
tion. Il donnera, en outre, les renseignements les plus précis sur 
l'importance et la nature de ses affaires, les recettes des cinq der- 
nières années, son loyer, l'importance de sa localité, le nombre de 
pharmacies, l’ancienneté de sa maison, indiquera s’il l’a créée ou 


_ achetée, le prix d'achat, sa valeur et la somme pour laquelle il en- 
- tend l’assurer, etc. Ces conditions remplies, s’il y a lieu d'aller plus 


loin, le directeur désignera un docteur en médecine, le pharmacien 
en désignera un second, et tous deux réunis délivreront, après un 
examen minutieux, un certificat, en la forme ordinaire, constatant 
son état habituel de santé et la nature de sa constitulion (1). Ce cer- 
tificat, convenablement légalisé, sera envoyé à l'administration de la 
Compagnie, qui fera connaitre au postulant sa décision dans le plus 
court délai possible. 

| § IX. 

Conséquences, pour l'assuré, de la cessation du payement de sa 

prime annuelle. 


Si un associé venait, après un ou plusieurs payements de sa prime 
annuelle, à cesser de acquitter, l'assurance serait annulée et toutes 


(1) Nous aurions bien désiré éviter à nos confrères cette ennuyeuse 
formalité ; mais elle est inséparable de toute assurance sur la vie. 


Les Compagnies d'assurances l'imposent pour sauvegarder les inté- 


réts de leurs actionnaires. Nous devons l’admettre, nous, pour sau- — 
vegarder ceux bien autrement sacrés de la mutualité. I serait, en 
effet, souverainement injuste qu’un pharmacien bien portant, de 
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les sommes antérieurement payées seraient acquises à la Compagnie. 
De même, s'il venait à vendre lui-même sa pharmacie (§ II), il 
n'aurait rien à réclamer de la Compagnie , quel que fût le prix de 
cette vente, non plus que pour les primes ou autres sommes ac- 
quittées, celles-ci étant également acquises à la Compagnie, comme 
la représentation du service rendu à cet associé, pour l’avoir pré- 
servé des chances résultant du décès, étant encore en exercice. 


CHAPITRE Ill, 


Formation d’un premier fonds de garantie. — Capitalisation des primes. — 
Application de l’encaisse à la réparation des sinistres. — Révision des 
satuts au point de vue des primes. SE 


| § X. 
_ Formation d'un premier fonds de garantie. 

_ Indépendamment de la prime, toutes les Compagnies d’assurances 
sur la vie font payer, au moment de la remise de la police, une © 
commission dite de frais de gestion, souvent de 5 pour 100 sur la 
totalité de la somme à verser (caisses dotales), ou de la somme as- 
surée (assurances sur la vie). Cet argent est entièrement perdu pour | 
celui qui contracte l’assurance comme pour celui qui doit la re- 
Cueillir. | 

Comme, dans une assurance mutuelle telle que celle qui nous 

occupe, il n’y a pas d'actionnaires pour constituer le fonds de ga- 
rantie, il en résulte l’impérieuse nécessité de demander aux asso- 
ciés eux-mêmes une première mise de fonds. Nous proposons que 
chaque associé verse, au moment de la signature de la police, 
4 pour 100, soit 10 fr. du mille, de la somme assurée, sans préju- 
dice de la prime annuelle, payable d’avance, et calculée conformé- 
_ ment aux tableaux ci-conire (§ VI). 


En outre, pour que la Compagnie soit convenablement constituée, 


mœurs régulières, vint, à 30 ans par exemple, alorsqu’il aurait peut- 
être unc période de 50 ans à parcourir, faire une assurance mutuelle 
avec un confrère de mœurs moins irréprochables, ou aiteint de Pune — 
de ces maladies chroniques qui ne permettent que trop d’assigner le 
terme de l'existence. 
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il convient, croyons-nous, d'indiquer un minimum d'associés, Nous 
proposons de fixer ce nombre à mille. 


En supposant, ce qui est un chiffre probable, que, l’une dans 


l'autre, ces pharmacies donreraient une valeur moyenne de 42,000 fr,, 
le premier versement de 4 pour 100 produirait 120,000 fr, | 


Moyenne des primes.— Leur capitalisation. — Application de l'encaisse 


à la réparation des sinistres. 
Pour trouver la moyenne de la prime, il nous a fallu tenir compte 
de deux éléments : 
L'âge de l'assüré , 
La catégorie de la pharmacie. 


1° Age de l'assuré. — Bien que l’âge légal de la réception soit à — 


25 ans, un assez grand nombre d’aspirants reçoivent leurs diplômes 
plus tard et tardent encore ensuite à s'établir, Une fois en posses- 
sion d'une officine, soit le désir de se libérer plus promptement, soit 


pour tous autres motifs, tels que le célibat, la confiance dans la vie, — 


inhérente à la jeunesse, beaucoup de pharmaciens différeront de 
s’associer à Passurance. On peut donc raisonnablement, selon nous, 
fixer à 40 ans L’AGE Moyen des assurés au moment où ils contracteront 
leur engagement. C’est celui que nous adoptons comme base de nos 
calculs. 

2° Catégorie de la pharmacie.— Pour la catégorie, nous avons pris 
les primes à payer, à 40 ans, dans chacun des six tableaux. En les 
additionnant, nous avons eu une prime unique de 37 fr. 30 qui, re- 
divisée par six , nous a donné 7 fr. 22, que nous avons adopté, comme 
PRIME MOYENNE , par Chaque mille francs assurés. 

Mille pharmacies d’une valeur moyenne de 12,000 fr. donneraient 
pour la première mise de 1 pour 100, 120,000 fr. destinés, selon 
nous, à constituer le premier fonds de garantie ou de réserve. 

Ces mêmes pharmacies donneraient, d'après la prime moyenne 
indiquée ci-dessus, . ne + + «+ 86,640 fr. 

En prenant pour base de l’évaluation des décès 2 
pour 100 par an (1), nous aurions, apres le premier | 


A reporter. 86,640 fr, 


(4) Nous terions de l'obligeance de l'un de nos meilleurs sonfrères! 
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exercice, 20 décès pour mille pharmaciens assurés, Si 
tous étaient encore en possession de leurs officines et 


qu'il ne fût pas possible, après les décès de ces titu- 


laires, de rien tirer de ces 20 pharmacies} ce serait, — 
pour le premier exercice, 240,000 fr. de sinistres que 
la Compagnie aurait à supporter (1). Mais heureuse- 
ment les choses ne se passeraient pas ainsi. Sur ces 20 
pharmaciens, un tiers au moins n’exercerait plus. Pour 
ces 7 officines, la Société serait entièrement dégagée — 
(§ Ill et IX). Resterait 43 pharmacies quiincomberaient | 
indirectement à la Compagnie. Ayant évalué à 
37 fr. 20 pour 100 la moyenne de la dépréciation, 
c'est, en définitive, 58,032 fr. que la Compaghié aurait 

à débourser pour ce chapitre, ¢ci.............. fF. 


28,608 fr. 
xu. 
Révision des statuts, — Élévation ou abuissement des primes. 


Une assurance mutuelle et confraternelle à la fois est, croyons- 


nous, un fait nouveau dans les fastes de l'assurance. Fondée sur ce 


double principe, la Société projetée doit être constituée de telle sorte 


qu’elle puisse suffire à tous les sinistres et frais d'administration sans 
pouvoir réaliser, après plusieurs exercices, aucun bénéfice, sauf un 
fonds de réserve dont le chiffre sera déterminé par l'administration 
de la Compagnie. | x 

Une révision des premiers statuts pourra avoir lieu, en la forme 


qui sera indiquée, et à des époques assez rapprochées, tous les 


quatre ans par exemple. | : 
A la première révision des statuts, les primes pourront être élevées 


ou abaissées, selon ce que l'expérience aura indiqué. 


M. Emile Génevois, secrétaire sortant de la Société, de Prévoyance de 
Pharmaciens du départernent de la Seine, que, d’après les derniers 
rapports faits par lui, rapports mentionnant avec toute l'exactitude 
possible les décès des sociétaires, pour 400 membres et plus (410 en 
1860, 444 en 1864), dont se compose la Société, la moyenne des décès 
est de six membres par année, dont au moins un tiers n’exerce plus. 

(4)- Il y aurait, en outre, les frais d’administration, de loyer, de 
voyages, etc., qui seraient en partie couverts par les inlérêts des 
fonds en caisse. | 


688 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, — 


Toute modification aux statuts, décidée en assemblée shntiole À 
tout changement dans le chiffre des primes indiquées aux premier, 
statuts, qu'elles soient abaissées ou élevées, devront être appliqués 
à tous les assurés indistinctement, aussi bien aux anciens qu’aux 


nouveaux. En conséquence, toute réserve sera faite à cet eflet aux 


premiers statuts. | 

_ Après le quatrième exercice, il serait fait un état tout spécial à de la 
situation de la Compagnie, tant en actif qu'en passif, et s'il était. 
reconnu qu’il existat des bénéfices réalisables, autres que ceux des- 
tinés à constituer le fonds de réserve, comme il est dit ci-dessus, ils 
seraient répartis entre les associés au prorata de la durée et de l’im- 
portance de leur assurance. 7 

Dans tous les cas, et en raison de la mutualité qui veut que les 
sinistres ayant honed quelques-uns soient supportés par tous, et 
aussi pour que la Société ait en elle-même son principe de durée, © 
nonobstant la révision des statuts, comme il est dit ci-dessus, Padmi- 
nistration doit se réserver la faculté, après en avoir établi la néces- 
sité aux ayants-droit, de faire un second appel de 1 pour 100, comme 
au moment de la fondation (§ X). Il va sans dire que nous ne de- 
mandons cette faculté pour l’administration, qu’en vue de la sécu- 


_ rité de tous et afin que si, soit avant, soit après la révision des — 


statuts, des sinistres à réparer rendaient les fonds en caisse insuffi- 
sants, il put être remédié à cette insuffisance. 


CONCLUSIONS, 


_ J'en étais la de mon travail et je me demandais comment moi, 


simple et obscur pharmacien, étranger à toute question de droit, 
inhabile à rédiger le plus petit acte de société, je parviendrais 
jamais à établir des statuts pour une affaire aussi importante et aussi 
neuve qu'une association mutuelle et confraternelle : desstatuts de- _ 
vant contenir, sous une forme claire, précise, condensée, toutes les 

clauses parfaitement coordonnées avec les lois sur les sociétés, néces- 
saires pour parvenir à la fondation de la société, pour assurer sa 


marche, sa durée, sans tiraillements, sans procès, enfin rendre pos- 


sible, au besoin, sa liquidation; j’en étais là, dis-je, lorsqu'un heu- 


_ reux hasard a permis que j’eusse connaissance de la lettre de l’auteur 


de la proposition : lettre insérée dans le Journal de la Pharmacie 
centrale, page 37, année 1863. Dans cette lettre je lis : 


| 

| 

| 

| 
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« Je n’entre pas dans les détails d’organisation; si l’idée était 
« adoptée, de plus habiles s’en chargeraient, avec l’aide d'un légiste, 
« pour ne pas mettre notre œuvre en opposition avec la loi. » 

J'ai peu l'espoir d’être l'habile heureux dont notre confrère attend 

la réalisation de son projet ; mais, arrivé au terme d’une tâche qui 
_ n'a pas été sans être laborieuse, qu’il me soit permis d'espérer que 
j apporte ici des matériaux dont la mise en œuvre n’attend plus que 
le légiste en question pour en faire sortir les statuts nécessaires à la 
constitution de notre société. Peut-être ce légiste sera-t-il tout sim- 
plement le notaire qui sera chargé de recevoir l'acte d’ none, ou 
bien le conseil judiciaire. 

J'ai encore deux mots à ajouter qui n’ont pu trouver place dans 

ce mémoire. 

J'ai divisé les sheusesier en six classes, j'ai fixé pour chacune 
d'elles des primes différentes, de manière que celles de la première 
classe, qui s'appliquent aux maisons importantes, sont, de plus de 
deux tiers, moins élevées que celles de la sixième, 


Ce n'est pas sans un véritable regret que j'ai établi et que je — 


. demande de consacrer cette apparente inégalité. Les pharmacies de 
premier ordre, toujours situées dans les grands centres, ne perdent 
presque rien de leur valeur au décès de leurs titulaires ; les acqué- 
reurs se présentent en foule, se font concurrence eux-mémes et les 
vendeurs n’ont que l'embarras du choix. Les pharmacies des caté- 
gories inférieures offrent-elles les mêmes facilités pour la vente ? Les 
_ auteurs et les petrons du projet qui nous occupe se chargent de la 
réponse. | | 
« Que la mort surprenne un pharmacien pendant l'exercice de sa 
« profession, son officine devient un embarras pour ses héritiers, 
« quels qu’ils soient, et pour ses créanciers, s’il en a ; tel établisse- 
« ment qui prospérait ne donne à la veuve et aux enfants du titulaire © 
« qu’une très-petite partie de sa valeur ; plus souvent le matériel seul 
« se vend et à perte, quand les médicaments détériorés ne sont plus 
« ue des substances sans nom, dont on débarrasse les contenants. 
« Liénarp, pharmacien à Vernon (Eure).» 
« Qu’ un pharmacien meure : à cette perte des plus sensibles pour 
u sa famille vient se joindre ordinairement celle de sa position 
« sociale, souvent même une gêne des plus grandes et parfois, sinon 
« la ruine d’un créancier, du moins une grave atteinte à ses intérêts. 


| 
| 
| 
4 
: 
| 
J 
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_« Quoi qu’il en soit, les uns et les autres, famille, héritiers et créan- 


« ciers, se trouvent en face d’une officine qui, dans cette occurence, 
« loin d'être une ressource pour les intéressés, quelque avoir qu’ils 


« possèdent d'ailleurs, est plutôt une charge , un — de soucis et 


« de tracas continuels. 
u On s'éloigne donc pour divers motifs; ici pavée que le chiffre 


« d’affaires est trop restreint; 14, parce qu’on dédaigne, les jeunes 
« pharmaciens surtout, d’habiter de petites localités ; ailleurs, parce: 
« que, craintifs de leur nature, les capitaux appréhendent de venir 


« se placer dans des bourgs où tout est borné, mesuré avec parci- 


« monie, les bénéfices comme la considération. Quelles que soient 


« les causes qui arrêtent les transactions et s'opposent aux cessions 


« des officines, en attendant, la ruine se consomme et la misère 


« arrive.  G. Monisse, pharmacien à Languiran (Gironde). » 


Entre autres questions spéciales relatives aux statuts et à la fonda- 


tion de la société, je proposerai que le premier directeur fût nommé 


par le gérant de la Pharmacie centrale ; que Le premier conseil de 
surveillance, CON) posé de neuf membres, füt également choisi par le 
directeur de la Pharmacie centrale, et pris parmi les cent premiers 
adhérents. Sauf ratification, de l'un et l'autre, par l’assemblée gé- 


nérale. 


Je proposerais de fixer à 6,000 fr. le traitement annuel du direc- 


— 


SIROP DE CYNOGLOSSE COMPOSE. 


Par M. Pexrer, pharmacien. 


Les pilules de cynoglosse, souvent recommandées et reconnues 
comme une très-bonne préparation dans toutes les affections ner- 
veuses et spasmodiques, ne peuvent s administrer à tout le monde © 


pour bien des motifs + quelques-uns, ce sera une répugnance a 
avaler cette sorte de médicaments ; quelques autres, ce sera par 
incompatibilité physique, c’est-a-dire vice de conformation dans 
le gosier, et pour les enfants de un à huit ans, impossibilité. 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 
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C'est pour ce motif que j’ai cru utile de changer la formule en 

sirop avec une légère modification. | 

_ Dans une note lue le 24 mars 1863, à la séance de l'Académie 

impériale de médecine, par M. le docteur Danet, j'ai vu qu'il 

avait associé l’esprit volatil de suecin au sirop de cynoglosse 

simple, c’est-à-dire préparé comme celui de guimauve, de grande 

consoude, etc., et non à un sirop de cynoglosse composé, renfer- 

mant entièrement toutes les propriétés des pilules de ce nom. 
Racine de cynoglosse........ 30 grammes. | 

Pour obtenir 500 grammes de étés » laissez refroidir et 
ajoutez : | 


Extrait de jusquiame........ 4 gr. 60 centig. 

4 20 — 

Teinture de myrrhe......... à 
— castoréum, ....... 8 


= Les extraits étant parfaitement dissous, on filtre et l'on fait 
fondre au bain-marie. 


Sucre, 4 kilogr. 
Lorsque le sirop est prêt à mettre en bouteilles, l’on y ajoute 
Esprit volatil de succin...... 2 gr. 15 centig. 
(Bulletin de la Société de pharmacie de Bruxelles.) 


= 


SOUSCRIPTION À LA STATUE DE VAUQUELIN. 
Nous avons recu la lettre suivante : 
« Monsieur, 


« J’ose vous adresser sous ce pli 1 franc en timbres-poste appli- 
cable à la souscription pour la statue du vénérable Vauquelin. 
« En d’autres temps, j'aurais pu me permettre de faire ce que 


| 
} 
4 
5 
| 
+ 
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mon cœur me dictait; mais ma position est telle que je ne puis 
qu ajouter mes regrets à ma trop faible affrande. 


« J’ose penser que vous ne dédaignerez pas l’obole d’un vieux 
et pauvre pharmacien qui a bonne volonté, mais.... =. X.» 


L'auteur de cet envoi ne s’est pas fait connaître, j’en éprouve 
un vif regret, car j’aurais serré avec plaisir la main de homme 


> peu heureux qui veut être pour quelque chose dans l'hommage 


rendu à celui qui fut mon maître. 


Si M. X. voit ces lignes, je le prie de recevoir mes remercie- 
ments, je les lui adresse de tout cœur. UN TE 

Cet acte de souvenir pour Vauquelin me fait présager le suc- 
cès de la souscription qui est ouverte; en effet, il existe environ 


six mille pharmaciens en France : si chacun d’eux, en raison de 


sa position, imite M. X., bientôt la somme nécessaire sera re- 


cueillie, et l'artiste pourra se mettre à l'œuvre. A. CHEVALLIER. 


SUR UNE PRÉPARATION PARASITICIDE. 
Par M. Masse. 


Dans une note qu'il vient d'adresser à l'Académie des sciences, 
M. Masse signale à l'attention des praticiens l’action de la créo- 


_ sote.dans le traitement du sycosis. Le sujet de cette observation 


était un jeune soldat atteint d’une éruption pustulo-tuberculeuse 
sur les joues et sur le menton ; il avait de plus un herpès circiné 
sur le dos de la main. | 

Il avait contracté sa maladie en se faisant raser par un bar- 
bier dont le linge ou les rasoirs chargés de matières parasi- 
taires avaient aussi communiqué la même affection à cinq ou six 
autres soldats. L'examen microscopique du bulbe hypertrophié 
des poils révélait l’existence des spores et des tubes de mycélium 
d’un véritable microsporon mentagrophyte. 


| 
| 
| 
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Le traitement employé a consisté dans des lotions faites deux 

fois par jour pendant huit jours, avec un mélange de 50 gr. 
d'eau, 50 grammes d’alcool et 50 centigrammes de créosote. 

On a doublé la dose de la créosote pendant huit jours encore, 


en répétant les lotions trois fois par jour. Les éruptions pustulo- | 


tuberculeuses ont complétement disparu. L'examen microsco- 


pique des poils n’a plus montré de parasites, le malade est donc 


complétement guéri. 


_ Ce nouvel essai ne constitue pas un traitement empirique, ce 


n'est qu’une conséquence de l’application médicale des nouvelles 
expériences de M. Béchamp sur l’action de la créosote dans la 
fermentation, expériences d’où il résulte que la créosote s’op- 
pose dans les dissolutions fermentescibles au développement des 
spores de mucédinées, à l’éclosion des infusoires. Les crypto- 
games parasitaires m’ayant paru, au point de vue de l’organisa- 
tion, peu éloignées des moisissures développéés pendant la fer- 
mentation, j'ai pensé, ajoute M. Masse, que la créosote pourrait 
arrêter de la même façon le développement des spores des para- 


sites dans les maladies cutanées. En détruisant la cause de la — 


maladie, on doit arriver à la guérison. La créosote ne tue pas 
immédiatement le cryptogame dont le mycélium est développé, 
mais elle détruit les spores, qu’elle rend incapables de germer ; 


au bout de peu de temps le mycélium s’épuise et le parasite 


disparaît. 


Un journal, en rendant compte du travail de M. Masse, établis- 
sait que l’on éviterait les accidents signalés par M. Masse en se 
servant d’un rasoir propre ; ajoutons de linge propre. Il est bon 
_ de faire observer que souvent, lorsqu'on voyage, ou bien si la 


main tremble, on est forcé de se faire raser par des personnes 


étrangères : là est le danger, danger qui a été signalé à M. le 
Préfet de police, qui a consulté le Conseil de salubrité à ce sujet. 
Nous connaissons un mécanicien des plus habiles qui a été 


| 
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défiguré et qui a ét6 trés-longtemps malade pour avoir me 
rasé aah un coiffeur dont le rasoir n’était pas propre. 
Curvanuten, 


pU PAYEMENT AU PHARMACIEN DES FOURNITURES QU'IL A FAÎTES 
A DIVERS ET AUX PERSONNES QUI FONT FAILLITE. 


Ceux qui ne sont pas pharmaciens s’imaginent qu'il fie fatit 
qu’ouvrir une officine pour faire fortune. On se base sur ce que 


les pharmacies sont tenues avec un soin particulier, soin qui est 


nécéssaire, puisque dans l’exérciée de cette profession tout, 
dans un but d’intérét public, doit être tenu, conservé, dosé avéc 
la plus minutieuse attention. En échange de ces soins, de cette 
surveillance, le pharmacién, de même que le médecin, est ex- 
posé à voir le client de mauvaise foi, en vertu de l’article 2,249 
du Code civil, lui opposer la prescription. La prescription est 
le moyen de se libérer sans payer, en laissant s’écouler tn cer- 
tain laps de temps. Ainsi, le pharmacien qui aura fourni à un 
malade des médicaments pourra, si son client est un malhonnête 
homme, fie pas êtré payé par le client qui invoquera l’art. 2,219. 
Voici, en quelques mots, une explication claire de la position : 
L'action des médecins, chirurgiens et pharmaciens, pout 
leurs visites, opérations et médicaments, se prescrit pat un af. 
La prescription, dans le cas ci-dessus, a lieu quoiqu'il y ait 
eu continuation de fournitures, livraisons, services et travaux. 
 Élle ne cesse de courir que lorsqu'il y a eu compte arrêté, 
cédule ou obligation, ou citation en justice non périmée. 
Néanmoins, ceux auxquels ces prescriptions seront opposées 
peuvent déférer le serment à ceux qui les opposent, sur la ques” 
tion de savoir si la chose a été réellement payée. 
Le serment pourra être déféré aux veuves, aux héritiers ou 
aux tuteurs de ces derniers , s’ils sont mineurs, pour qu’ils aient 
4 déclarer s'ils ne sdVent pas que la chose soit due. 


. | | | 
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:. Qn refusait aussi aux pharmaciens, lors des faillites, le paye- 
ment des médicaments fournis dans la dernière maladie. 
__ Les tribunaux onfait justice de cette prétention. C'est ce que 
démontrent les jugements que nous allons faire connaître :. 

| | Frais de dernière maladie. — 


« fournitures de médicaments faites pendaiit la 
@ maladie constituent une créance privilégiée mere sur le: prix 
« en distribution d’un immeuble dotal. » 

Bordeaux, 16 décembre 1851 (tome IT, 1853, L 327. 
| Darey-Longa contre Lizestopn. 


frais de dernière maladie. i Faillite. — | Privilége. 


_« Doit-on entendre, au point de vue du privilége établi par 
« Particle 2,101 du Code Napoléon, par les expressions frais de 
« derniére maladie, les frais seuls de la maladie dont le débiteur 
« serait mort? 

Ou, au contraire, peut-on admettre comme Drivilégiés es, 
« frais de la dernière maladie qui a précédé la faillite de ce 
« débiteur ? » 

Admission, dans ce 2 dernier s sens, au rapport dé M. le conseil- 
ler Nachet et sur les conclusions conformes de M. l'avocat géné- 
ral Paul Fabre, d’un pourvoi formé par le sieur Vergne contre 
un jugement du tribunal de commerce de la Seine du 20 août 
1862, au proiit de la famille Pesty. — (BosvigL, avocat. ) (1). 


Opinions sur le même sujets 


La loi exige-t-elle nécessairement que la dernière maladie 
pour laquelle les frais sent réelamés par privilége ait entrainé la 
mort du débiteur ? -— M; Duranton (ne 54) soutient que le mé- 
decin qui à sauvé la vie du malade ne saurait être plus mal par- 
tagé que celui qui l’a vu mourir entre ses mains ; que, d’ailleurs, 


| 

| 

| 

| (1) Gazette des tribunaux du 19 novembre 1863, (Extrait.) 
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les termes dont s’est servi le législateur : « frais de la dernière | 


_ maladie, » se prêtent à cette interprétation. Mais M. Troplong 


(no 137) répond que lorsque la maladie n’est pas mortelle rien 
ne s'oppose à ce que ceux qui ont donné assistance au malade 
exigent avec promptitude ce qui leur est dû, et qu’ainsi il n’y a 
pas, dans l’un et l’autre cas, la même raison d’accorder un privi- 
lége. — Grenier (tome II, page 20, no 302) partage cette der- 
niére opinion. | | 
Suivant ce dernier auteur, i n’existe qu'un be cas où l'on 
puisse exiger les frais de maladie à titre de privilége, « du vi- 


vant du débiteur, » c’est lorsqu'il est tombé en faillite ou en dé- 


confiture. — Mais M. Renouard (Loc. cit., p. 210) ne paraît 
point adopter cette distinction, car il déclare d’une manière gé- 
nérale que, par respect pour l'esprit et le vrai sens de la loi, que 
article 2,101 ne doit pas être interprété judaiquement, et que 
l'équité et ’humanité conseillent d’accorder le privilége, lors 
même qu'il ne s’agit pas d'une maladie ayant entraîné la mort 
du débiteur. 

Toutefois, ajoute M. Renouard, la rigueur du droit exige que 
les frais de maladie ne soient pas à la charge de la masse, quand 
ils sont faits postérieurement à la faillite du débiteur. Dans ce 
cas, ceux qui ont donné des soins au failli étaient suffisamment 
avertis par la déclaration de faillite, que le malade n’offrait plus 
aucune garantie, Ge qu’il y a de dur dans cette solution juridi- 
quement inévitable est tempéré, dans ce cas, par les devoirs de 
la charité. — Traité des faillites, ibidem. 


| TEINTURE DE LOBELIA INFLATA. 
Cette teinture, très-employée a aux États-Unis, se prépare d’a- 
près la formule suivante : 


Feuilles de lobelia inflata....... 120 grammes. 
Alcool dilué 900 


| 
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On laisse macérer pendant quinze jours, on exprine et on 
filtre. | 
On en prescrit ordinairement de 1 à 2 grammes dans une po- 
tion que l'on fait prendre en vingt-quatre heures. 


PERCHLORURE DE FER ET COLLODION. 


Ce mélange est un bon hémostatique dans les cas de coupures 
ou de pigires de sangsues. On dissout une partie de perchlo- 
rure de fer cristallisé dans six parties de collodion. Il faut opérer — 
progressivement si |’on veut éviter |’ébullition du collodion. 


EAU SEDATIVE (futur Codex). 


Eau ammoniacale camphree. 
Ammoniaque à 22 degrés............. sv 00 
Sel marin. eee 60 | 
Eau COMMUNE, see 1000 
Mêlez. 
FALSIFICATIONS, 


FALSIFICATION DE L'ESSENCE D’AMANDES PAR LA NITROBENZINE. 


Le moyen de reconnaître cette falsification est fondé sur l’ac- 
tion que le sodium exerce sur les deux substances. Avec l’essence 
d'amandes amères, ce métal donne lieu à un dégagement de gaz 
assez léger. mais qui augmente par une addition d'alcool ; en 
mème temps il se forme des flocons blancs. Avec la nitrobenzine 
pure et exempte d'alcool, on ne remarque pas de ces derniers, 
bien qu’il y ait un léger dégagement de gaz; mais pour peu 
qu'on ajoute de l'alcool, le liquide brunit et augmente de visco- 


_ sité, en sorte qu’on a là à la fois un moyen de reconnaître l’es- 
| | ae Le SÉRIE, X. 47 


| 
| 


rures dans du vinaigre peut-elle 
ce vinaigre a été falsifié ? 
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sence d'amandes amères pure aussi bien que celle qui est falsifiée 
de nitrobenzine, et de s’assuréi en méme temps si cette dernière 


est pure ou étendue d'alcool. 


S'agit-il d'essence d'amandes amères qui a été additionnée de 
nitrobenzine, on prend environ dix ou quinze gouttes du liquide 
suspect, et l'on ajoute quatre à cing gouttes d'alcool, puis un 
fragment de sodium. Plus de fletons blancs maintenant, mais un. 


dépôt brun d'autant plus noir qu'il y a plus de substance nitrée 
en présence. sig 60 


SUR LES VINAIGRES CONTENANT DES CHLORURES. 


Nous, Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, membre de Y Acadé- 


mie impériale de-médecine'et du Cons'! de salubrité, professeur 
à l’Ecole de pharmacie, officier de | on d'honneur; con- 
 sulté par M. X,,..,, négociant 4 A. les questions que 


nouns allons faire eonnaître, ‘déclaro er 
honneur et constiénce. 


* PREMIÈRE QUESTION. — Le prés 


ici notre avis en 


ne quantité de chlo- 
la demonstration que 


RÉPONSE. — La présence des chlorures dans le vinaigre ne 


peut établir cette démonstration que ie vinaigre a été falsifié, et 
céla en raison de causes diverses, caus 

40 La présence de ces chlorures peut 
qui existent naturellement dans la ply 


qui sont les suivantes : 
tre due aux chlorures 
art des : vins, présence 
qui peut être démontrée par les réactifs, et qui a été signalée 
dans diverses publications scientifiques : en effet, M. Filhol, chi- 
miste, établit dans l’Annüaire de Millon et Reiset, 1847, 
page 625, qu'un grand nombre de vins de la Haute- Garonne, | 
qu'il a examinés, contiennent des chlorures de potassium en 
puis des traces de chlorure de sodium, de mas 


ae 
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de (Annglen der Chemie und 


ea 


la arisines: bs chlore, et par conséquent des chlorures. | 


-: Fauré; pharmacien chimiste, dans son mémoire intitulé ; Ana- 
lyse chimique et comparée des vins du département de la Gironde: 
Bordeaux, 1844, fait connaître que les vins de cette localité 
(voir le cinquième tableau, ayant pour titre 1 Tableau indicatif 
des.sels contenus dans les vins rouges du département de la Gi- 
ronde), qu’il a examinés, contiennent du chlorure de sodium 

et du chlorure de potassium; il établit, en outre, quelles sont 
les quantités de ces chlorures oa 500 grammes 1/2, titre de 
chacun de ces vins. 


Fauré indique aussi la présence de chlorures de sodium et a 
potassinti dans les vins blanés du département de la 
(Voir le sixième tableau änriexé à son travail.) 


“Jacob, ‘pharmacien chimiste à Tonnerre (voir lé Journal de 
Chimie médicale, t. XTX, p. 519, 1843), établit Que les vins de 
Ttinertré (Yontie) contiennent du phosphate dé chaux, du sul- 
fate dé potässe, du bitartrate de potasse, du tartrate de eus et 
du chlorure de sodium. 


Ce praticien a donné les chiffres indiquant les quantités de — 
chlorure. de sodium dans les 1 vins des côtes Pitois, dans le vin 
des Bridaines et de Vautiercelains, dans le vin blanc de Char- 
louis, dans le vin de Vaumorillon. dans le vin du clos de Tron- 
choy, dans le vin des Olivottes, enfin dans le vin de Perrière. 

On conçoit que, si les vins contien nent des chlorures, les vi- 
naigres préparés ayec ces vins contiendront ces sels. 5 | 

. 2° L'emploi de colles pour clarifier les vins, colles dans les- 
quelles on fait entrer du chlorure de sodium, du sel marin: les 
vins qui servent à fabriquer les vinaigres rouges sont des vins 
qui, en général, exigent plusieurs collages eontenant déjà des 


à 
| 
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| chlorures ; ils doivent en —— — après leur clari- 
fication. 
3° La présence, dans le sol qui a fourni le raisin, de chlorures 
qui s’y trouvent naturellement, ou qui y ont été apportés par les 
engrais employés dans la culture. Or, on sait que le sel marin et 
le sel de morue, par exemple, ont été utilisés dans les engrais. 
La détermination de la quantité de chlorure contenu dans les 
vinaigres nécessite, de la part de celui qui fait ces recherches, 
des études approfondies; en effet, le réactif employé pour re- 
chercher les chlorures, l’azotate d'argent, peut être précipité par 
_ des matières organiques, par des sels divers; il peut, en outre, 
fournir un précipité, aussi bien par le chlorure de potassium que 


par le chlorure de sodium; il ne s’agit donc pas d'obtenir un 


précipité et d’en prendre le poids, il faut encore déterminer la 


nature de ce précipité, afin d’établir s’il est dû aux chlorures; _ 


seulement, il faut encore rechercher s’il est dû au chlorure de 


potassium ou au chlorure de sodium, ou bien à tous les deux. 


M. Fauré, dans son excellent travail, a parfaitement déterminé 


les expériences qu'il fallait faire, et il a constaté, au moyen de | 


l'antimoniate de potasse, la présence de la soude, et par consé- 
quent du chlorure de sodium dans les vins. 
DEUXIÈME QUESTION. — Le pèse-vinaigre peut-il donner des 
renscignements utiles sur la bonne qualité des vinaigres? 
Réponse. — L'emploi qu’on ferait de cet instrument ne pour- 
rait être utile pour faire apprécier la bonne qualité d’un vinaigre; 
en effet, il n’indique que la densité du liquide et non la quantité 


d'acide acétique qui existe dans un vinaigre et qui en constitue 


la valeur. Or, c’est cette proportion d’acide qu’il faut déterminer 
pour dire qu’un vinaigre est faible ou qu’il contient “a quantité 
d’acide qu’on est en droit d'exiger du vendeur. | 

Voici ce que nous imprimions, il y a vingt ans (en 1843), dans 
les Annales d’hygiène publique et de médecine légale : 


| 

| 
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: Où a indiqué, pour reconnaître la valeur acide d’un vinaigre : 
1° l'emploi d’un instrument auquel on a donné le nom de pèse- 
vinaigre, d’acétimètre; 2° la saturation du vinaigre par la craie 
(le carbonate de chaux), le carbonate de potasse, le carbonate de 
soude. L'usage du pèse-vinaigre, qui est employé par les per- 
sonnes qui vendent ou qui achètent le vinaigre, doit être rejeté, 
parce qu’il n'indique pas la valeur acide réelle du vinaigre, mais 
seulement la densité du liquide. On conçoit que cette densité peut 
varier, suivant qu’il a été employé à la préparation du vinaigre 
un vin plus ou moins chargé de matières extractives, un vin peu 
riche en alcool, qui fournira du vinaigre de mauvaise qualité 
ayant de la densité, mais qui sera très-faible, opinion que nous 
émettions en 1843, opinion dans laquelle nous persistons, et 
_ basée sur des expériences que nous avons faites sur vingt échan- 
_tillons de vinaigre que nous avions fait prélever dans les meil- 
_ leures fabriques d'Orléans. Elles nous démontrèrent que des 
vinaigres contenant des quantités d'acide différentes donnaient 
les mêmes degrés au pèse-vinaigre. 

En résumé, le pèse-vinaigre est un instrument inutile, dange- 
reux, puisqu’il indique des résultats qui ne sont pas vrais. On ne 
doit donc examiner les vinaigres, pour en reconnaftre la valeur 

réelle, qu’en faisant usage de la saturation, c’est-à-dire en trai- 

‘tant une quantité donnée de ce produit acide par la soude caus- 
3 tique (Procédé de Décroizelles), par la craie, le carbonate de 
chaux (Bussy), par le carbonate de potasse (Soubeiran), par le 
- carbonate de soude (Chevallier), par le carbonate d’ammoniaque 
(Ure), par le saccharate de chaux (W. Greville), ou bien encore 
par la solution titrée de borate de soude (Reveil). 

On voit par tout ce qui vient d’être dit : 4° que le pèse-vinaigre 
est un instrument inexact, dangereux, qui ne doit pas être mis 
en usage pour déterminer la valeur d’un vinaigre ; 
2° Que la présence d’un chlorure qui ne donne pas d’acidité 
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au liquide ne peut être employée pour rehausser un vinaigre; 

3° Que son existence dans les vins, que son emploi dans les 
collages dés vinaigres peut sa opr ces li- 

Que son addition dans les vinaigrés 1 fear donner 
de la densité et tin degré de pesanteur à l'acétimètre; ‘mais, à 
l'époque actuelle, les vinaigres ne sont pas achetés en faisant 
preuve de pesanteur, mais en les saturant pour reconnaitre leur 
valeur réelle en acide acétique : | , 

5° Qu’ il faut, dans les recherches des chlorures dans les vi- 
naigres, tenir compte du chlorure de potassium qui existe dans’ 
les vins, et par conséquent dans les produits de Pacétification ; 

6° Qu’ il faut aussi tenir compte des matières organiques et 
des sels qui peuvent être précipités par ras d'argent. 

Paris, le 19 août 1864. 


LES FALSIFICATIONS A LONDRES. 


Quoique les détails suivanis nous paraissent empreints d'un 
certain caractère d’exagération, nous croyons néanmoins utile de 


_les faire connaître. Ii est malhewreusement vrai que les sophisti+ 


cations ne respectent aucune denrée. C’est donc rendre service 
au public que de les dévoiler. — A. Ducros. 

Il n’y a pas de ville au monde où tout, depuis a jusqu’à z, soit 
falsifié comme dans la capitale du Royaume-Uni. Fai 
En voulez-vous un exemple? En voici plusieurs; gu, pour 
mieux faire, prenons un habitant de Londres a son petit al el 
ne le quittons qu’à son coucher. 

Au sortir du lit, il boit un verre d’eau, Eh bien! cette eau est 
empoisonnée par suite de son contact avec la doublure de plomb 
des réservoirs. Voila pour commencer, Sas vêtements seat cau- 
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verts d’une poussière pernicieuse, connue ici sous le nom de 
devil’s dust (preuve évidente que nous n’inventons pas). | 

av | pain qu’il mange à son déjeuner est aussi lourd qu’indi- 
geste, Pétri avec du sulfate de chaux et du platre parisien, il est 
ensuite blanchi avec de l’alun. La farine n’y joue qu’un rôle tout 
à fait secondaire. C’est un comparse de troisième ordre. . __ 

_ Savez-vous ce que c’est que le beurre d’Epping, qui cependant 
est plus prôné que notre bon petit Bretagne? C'est tout simple- 
ment du sel d' Irlande lavé dans du lait. et de récentes expériences 
viénnent encore de prouver que le caillou avait aussi sa quote- 
part dans cette fabrication. | 

Quant au lait, oh! le lait! il provient de comfinées 
des étables, ayant le spleen et se mourant de consomption… 
sans compter toutes ses autres provenances! 

Au moyen de cette espèce de lait écrémé, on obtient la 
crème (?) qui est épaissie avec de la gelée d’arrowroot, qui n’est 
que rarement de l’arrowroot ! 

Le sucre blanc renferme de la chaux, du plomb ou du fer, sou- 
vent tous les trois. _ | 

Outre la craie et l'argile, le sucre brun contient le dégoitant 
et presque indestructible acarus saccharin, | 7 
| Mais nous voici au thé. Deux fois drogué, au point de départ 
et au lieu d'arrivée, il doit son lustre, ou pour mieux dire sa 
nuance, aux terres de magnésie et du Japon, sans compter le 
bleu de Prusse et le gypse, dont il porte les traces non équi- 
~ voques. Enfin, figurez-vous qu'il entre tant d'éléments divers 
dans le thé, que d’audacieux négociants (il n’en manque pas dans 
la Cité) ont essayé de le faire admettre, à son passage en douane, 
comme marchandise fabriquée ou manufacturée! Voilà de la Pr 
deur, ou nous n’y entendons rien! 

Et ce pauvre café ; il est presque autant châtié que son rival 
Si vous croyez, en l’achetant en grains, esquiver la contrebande, 
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détrompez-vous! Il existe une machine qui réduit la racine de 


_chicorée en grains de la même forme que ceux provenant du ca- 


féier. On nous a même assuré que, sur dix échantillons de café, 


un seul ne saurait être déclaré café pur. — 


La chicorée est au café moulu ce que Peau est au lait; elle est 
à l’épicier ce que l’eau est au laitier. Quelle agréable proportion. . 


toute résolue par avance ! Si encore cette chicorée était pure, on 


prendrait son mal en patience; mais non, c’est un composé de 
poudre de briques, d’ocre et de charbon de bois. 

Arrivons maintenant au diner. Vive le rôti! vive le poisson... 
frais! bien entendu. Là, du moins, il n’y a pas de danger; mais 
gare les sauces et autres ingrédients. Le poivre de Cayenne est 
une mixture de poudre de curry, de sciure de bois de chêne, et 
de vermillon. Passe encore pour la poudre de curry; mais de la 
sciure de bois de chêne, du vermillon... quelle raclure!... Qui 
dit moutarde, dit farine de lin, plâtre de Paris et craie, le tout 
coloré au moyen d’un jaune quelconque. | 

Et le poivre! Mélange de tourteaux de graines de lin et de na- 
vette, de craie et de fécule de pomme de terre! 

Et maintenant, voyons un peu les boissons. Si vous buvez de 


la bière, n’allez pas admirer cette mousse si séduisante qui couvre 


votre verre; ce n’est que de l’alun et de la couperose. Quant à 
ce goût particulier qui vous plaît tant, c’est un composé de noix 


vomique et de coculus indicus. 


Avez-vous une prédilection particulière pour le mal de tête? 


Buvez quelques verres de port à 5 shillings la bouteille. Vous 
l’aurez encore à meilleur compte, le mal de tête, si vous achetez 


votre port à un prix plus populaire. 


Que de maladies et que de morts n’a pas déjà occasionnées ce 
vin lorsqu'il était vendu à une livre sterling la douzaine de bou- 
teilles! Dans ce dernier cas, c’est un affreux composé de cidre, 
d’eau-de-vie falsifiée, de jus de prunes sauvages confites dans du 


| 
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cuivre, de vin de sureau et de racines d’iris. Quand la clarté 
est absente, on met du plomb et le tour est fait. 

De même qu’à Munich on fabrique des peintures par tous les 
maîtres, de même à Londres on fabrique des vins de tous les 
| de |’univers, 

Dans l’esprit de grains et dans le brandy ily ya én catechu et 
du laurier-cerise. Le rhum est délétère; le whiskey ne vaut 
guére mieux, et le gin est pire! Ce dernier liquide se compose 
d’une solution d’alun, d’huile de vitriol, d’huile d’amande, de 
poivre de Cayenne déjà falsifié, et de graines de paradis. 

_ Nous avons oublié les confitures, dans la confection desquelles 
il entre du vermillon, du cuivre, de l’arsenic, de l’antimoine, et 
même du vert-de-gris. Comme c’est appétissant 

Et le tabac donc! Par grâce, ne prisez jamais!... De l’oxyde 
de fer, de l’ocre jaune, de l’ocre rouge, de la terre d'ombre, du 
chromate de plomb, du bichromate de potasse, de la silice et du 
verre en poudre; entendez-vous bien : du verre en poudre! 
Voila ce que vos fosses nasales aspireraient, sans compter, par 

dessus le marché, une petite dose de vermillon (1). 
(International.) 
HYGIÈNE PUBLIQUE. 


UNE VISITE A L’ASILE D'AUXERRE. 


Sil est des faits qui ont le droit d’affecter les hommes qui ob- 
servent et étudient lorganisme humain, c’est assurément la 
perte, pour certains individus, de leurs facultés intellectuelles, 


~ 


(1) Une grande partie des faits signalés dans cet article sont vrais, 

d’autres sont amplifiés. Quoi qu'il en soit, la population anglaise est 

__ exposée sans protection à des accidents graves causés par la a pi 
des fraudeurs. A. CHEVALLIER, 
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perte qui, si élle est dans divers cas le résiiltat dé passions _— 
abrutissent l’homme, est, dans d’autres, la suite dé travaux éxd- 
gérés, de chagtins profonds déterminés soit par la perte d’un 
objet qui vous faisait supporter l’existéñce, soit were celle d'une 
fortune souvent acquise par le travail. à 

A üné époque déjà éloignée, j'avais, avec quélques-uns de 
niés collègues, visité, comme mémbre du Conseil de salubrité, 
des établissements d’aliénés, et l’effet qu'avait produit sur moi la — 
vue de malheureux dont quélques-uns avaient occupé dans le 
monde une haute position était tel, que j'avais là conviction 


que, si j’habitais ces ns je serais bientôt âtteltit de 


folie. 
Je n'étais promis de ne jamais mettre les pieds dns üné 


maison où je pourrais me trouver en contact avec des aliénés, 


ais j'avais beaucoup entendu parler de la maison d’Auxerré; 


un des élèves de mon laboratoire, M. Roché, m’eni avait fait un 


récit tel qu’il me donna l’idée d'aller visiter cet établissemerit. 
Je témoignai le désir de Je faire à M. Girard de Cailleux, qui, 
plus que tout autre, pouvait me faciliter une visite sérieuse. 

M. Girard de Gailleux fit mieux, il voulut m’accompagner et 
me fournir tous les renseignements qui pouvaient m'être utiles. 


_ — Qu'il me soit permis de lui en faire mes remerciments. — 


Nous devons aussi remercier M. le docteur Poret, directeur de 
l établissement, qui a bien voulu nous donner l'hospitalité, et 
MM. Designolle, qui nous ont douné les renseignements dési- 
rables. | | 

L'établissement d'Auxerre est dans la plus heureuse position, 
non-seulement sous le rapport de l’hygiene, mais encore par la 
possibilité qu’il présente de ne pas priver. les malades de l'aspect 
des campagnes environnantes, de telle sorte que ce n’est plus 
une maison de détention, mais un établissement qui permet 4 là 
vue dé s'étendre ét au malade de se croire en liberté. | 
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L’asile d'Auxerre est destiné à recevoir trois cént cinquante 
malades, son étendue est de plus de 20 hectares, une partie est 
employéé par. les bâtiments, lé reste est consacré à cültüré. 
Les bâtients sont nombreux, entourés de cours et de jardins 
où l'air circule sans est un et de 
salubrité, | 7 | 
Les diverses catégories de ont des locaux séparés ét 
divisés en services spéciaux pour les agités, les semi-paisibles, 
les paisibles, les malades faibles ou atteints d'affection aeciden- 
telle; les convulsifs, lés convalascents. 
Tout a été prévu dans l’établissement; on y trouve des salles 
bains aver les convenables, des 


toires, des sälles de réunion, des préaux, des jardins, le tout dis- | 
posé avec la plus grande intellizence. — 
‘La chapellé communique avec l'intérieur de Vasile par une 
porte latérale ; lé portail de cette chapelle ouvre directement sur 
la route impériale qui part de la porte de Paris. seat 
- Cet étäblissément, comme on le concoit bien, recoit les aliénés 
des deux sexes : ; mais: les bâtiments qui recoive nt les hommes 
sont parfaitément séparés et indépendants de ceux destinés à aux 
femmes. | 
L'établissement reçoit non-seulement des aliénés par ordre ad- 
ministratif, mais admet des pensionnaires. Nous avons visité des 
chambres séparées habitées par des pensionnaires, et nous avons 
reconnu que ces chambres étaient trés-convenablement meublées ; 
nous avons dégusté les aliments et les boissons, et nous avons 
acquis la conviction que, sauf la liberté, les malades n'avaient 
rien à désirer. | | | i 
La visite que nous avons faite dé: ka cuisine, , ka dégustation des | 
alihants destinés aux malades en général, nous a fai voir que 
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les soins les plus minutieux président à l’administration de l'asile 


d'Auxerre. Nous avons vu avec le plus grand bonheur des aliénés 
se livrant au travail, la grande étendue de terrain qui entoure 
Vasile permet de les employer à des travaux agricoles qui sont 
pour eux des moyens de distraction et même de guérison; les 


Cultures que nous avons vues étaient dans l’état le plus prospère ; 
_ le directeur a su profiter de l’engrais humain pour améliorer 


le sol, il a fait de cet emploi un moyen tout à la fois utile et 
hygiénique. D’autres aliénés travaillent dans divers ateliers, 


utilisent leur temps et trouvent une distraction favorable dans les 


travaux qu’ils'exécutent. 


Lors de notre visite, un seul malade était en cellule; tous les 
autres au milieu desquels nous nous sommes trouvé étaient par- 
faitement tranquilles. 

Cet état est di, selon nous, au traitement paternel des ma- 
lades, à l’absence de murailles, des grilles, des verrous, des 
barreaux qui les attristeraient, à la vue de la campagne, 


aux distractions que leur donnent les travaux auxquels on leur 


permet de s’associer. À l’époque où nous fimes notre voyage à 
Auxerre, les aliénés s’occupaient aux travaux de la vendange : 
nous devons le dire, nous l’avons jugé par comparaison, les alié- 
nés travaillaient mieux que les vendangeurs que nous avons été 
à même d’observer, il faut leur rendre cette justice. = — 
L’asile d'Auxerre ne fut pas toujours ce qu’il est; cette créa- 
tion, si satisfaisante pour l'humanité, date de 1844, époque où 
sur la proposition de M. Saladin, alors préfet de l'Yonne, les 
bases en furent votées par le conseil général de ce département, 
conformément au programme et aux indications de M. le doc- 


teur Girard de Cailleux, qui était, depuis 1840, médecin en chef, 


directeur du vieil asile, et qui a été appelé, en 1860, à l’inspec- 
tion générale du service des aliénés de la Seine (1). 


(1) Ce qui nous a vivement touché lors de notre visite, c’est les 
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~ Mais, il faut le reconnaitre, cette œuvre serait restée mutilée et 
imparfaite sans la haute initiative et la claire décision de M. Hauss- 
mann, aujourd'hui sénateur, préfet de la Seine, qu administrait 
ators le département de l'Yonne. | 

La science médicale et l'administration se sont donc prêté 
ici un mutuel concours. Et si, d’après ce qui aous a été dit à 
Auxerre, notre collègue M. Girard de Cailleux a fait preuve, 
pendant cette création, de mérite et de courage en surmontant 
toutes les difficultés qu’on rencontre lorsqu'il s’agit de renverser — 
_ de vieilles habitudes et de vaincre de nombreuses rivalités, il est — 
heureux pour l'humanité et pour lui que la puissante et vitale 
intervention de M. le baron Haussmann l'ait soutenu dans une 
lutte qui a eu pour résultat une maison detraitement et de refuge 
qui doit servir de modèle à celles qu’on établira par la suite (1). 

La ville d’Auxerre doit être fière d’une œuvre à laquelle elle a 
participé, œuvre dont la réputation est universelle. | 


sentiments de bonheur que manifestaient des aliénés des deux sexes, 
_ qui reconnaissaient M. Girard de Cailleux ; chez quelques-uns ce 
sentiment se manifestait par. des larmes. Cette marque de re- 
connaissance d’individus en partie privés de leurs facultés intellec- 
tuelles nous a vivement impressionné. 

(4) Les journaux annoncent que le conseil général des Vosges 
vient de décider que les parents des aliénés enfermés 4 l’hospice 
de Maréville seraient tenus de les retirer de cet asile, et qu'il serait 
fait à ces malheureux une pension de 200 francs pour les mettre à 
même de se soigner. 

Le conseil du département des Vosges assume sur lui une im- 
mense responsabilité ; nous sommes convaincu que les malades pla- 
cés dans les familles ou chez des étrangers ne seront pas sous une 
surveillance incessante de tous les instants, surveillance tout à la 
fois paternelle, mais qui est imposante pour Valiéné; qu'ils ne — 
jouiront pas de cette tranquillité si nécessaire; qu’ils ne pourront 
jamais recevoir les soins indispensables à leur maladie : de 1a nai- 
tront, nous en sommes convaincu, des malheurs souvent irrépa- 


rables, de ces malheurs qualifiés crimes, lorsque celui e les com- 
met jouit de Sa raison, = 


- 
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succomba. 
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Nous aurions voulu pouvoir nous étendre davartagé sur l'éta- 
blissement d'Auxerre, mais le nature de notre publication ne 
nous l'a pas permise Au 


Lettre de M. KESTEVEN au Médical Times, 


id 4 À 


Une famille composée de douze personnes mangea, ay. 


| quelques légumes et une pièce. de porc rôti : quelques heures 


après, toute cette famille fut prise d'accidents très-graves , tels 


que coliques, vomissements, diarrhées, ayant la plus grande 


ressemblance avec les symptômes du choléra aigu, Cet état dura 
de douze heures à quarante-huit heures, selon l’âge des diffé- 
rentes personnes; toutes furent. très- nalsdes, mais aucune ne 


LE 


Cet accident. a une vive une 


_ enquête d’où il résulta que la viande de porc pouvait seule être 


altérée de façon à déterminer de tels accidents, ayant été man- 
gée par les douze personnes malades. Le cocher. de la maison et 
sa femme, qui avaient partagé le pain, le lait, le beurre et les 
légumes du repas, sans toucher ati porc, furent seuls indemnes 
de tout accident. Le reste de la viande soupçonnée malade fut | 
soumise, ainsi que le jus et la graisse, à l'analyse chimique et 
microscopique, et ne donna que des résultats négatifs. Deux 
chiens et un chat mangèr ent cette viande sans “présenter âu- 
cune indisposition. L’ enquête S ’étendit aux autres parties du. 
même animal, et l’on sut qu’elles avaient été livrées à lave con- 
sommation sans détermner aucun accident. — 

L'animal, en effet, avant d’être tué, paraissait en bonne said, 
Ii avait été tué dans un temps froid ; il n’était pas trop gras; la 
chair et le lard étaïent fermes ; il avait été simplement rôti, sans 
épices ; la partie centrale était rouge et cuite incomplétement, 
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variés complétaient, le même repas, La boisson avait été. pour 
tout le monde pale ale ou de l’eau, M. Kesteven rapporte ce fait 
singulier et en cherche yainement l'explication dans les travaux 
sur cette matière dus à la plume du docteur Bellard, 


: (Medical Times, 1864, ) | 


QUELQUES CAS PRÉSUMÉS PAR LES | 
MALADES. 


| ‘sit tous médecins imitaient M. Kesteven | et _publiaient les 
cas nombreux d'accidents analogues , la question mieux 


Z 


beet 


pas trop grasse ; en effet , celte qualité. ou 1 ce “défaut est, sans. var 
leur ; on a tort d admettre que la viande grasse. puisse. produire 
de la diarrhée ou des vomissements. Ainsi, pour, ma part, dans 


mes fréquentes visites à la campagne et spécialement dans les 


comtés de Yorkshire, Lincolnshire, Essex, . j'ai souvent constaté 


combien le lard, mème trés-gras, était inoffensif,, s surtout dans 
les £ petites fermes a quelque distance des grandes. villes , OÙ Je 
cochon est la seule nourriture animale ; au contraire, j'ai. souyent 
été indisposé , ainsi que plusieurs membres de.ma famille, pour 
avoir mangé du porc moitié moins gras, mais qui avait été nourr) 
d'une. façon particulière e_par des éleveurs. de, bestiaux, comme 
cela se fait à Édimbourg, Dublin, Newcastle, Leeds, etc. Dans 
ces établissements , des milliers de. porcs qui servent à la cop- 
so mmation des grandes villes sont devenus exclusivement carni- 


mais cette partie seule, n'avait pas mangée. Des, kegumes 
LTOP SOUVE Parce qu ils 
| quent d'explications satisfaisantes, La question demande des ex- | 
périences sur les animaux. Passant à la relation de M. Kesteven, 
je désire faire quelques observations ; Ainsi, l’auteur a tort de 
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vores; ils ne vivent que de carcasses et d’entrailles d'animaux 
morts malades et avalent des parasites que nous contractons de 
cette manière. Je, suis convaincu et je crois avoir prouvé, jus- 
qu’à l'évidence, l’état malsain de certains anges ont toute 


-Papparence de la santé. 


Les truies nourries de cette façon n’ont pas de portée viable, 
et si quelques petits survivent, nourris ainsi, ils ne tardent pas 


à périr; les plus forts même ne résistent pas à ce régime, com- 


posé de reste d'animaux morts et putréfiés. Je demande donc, dit 


l’auteur, l’examen sérieux, pendant leur vie, des animaux des- 


tinés à la consommation de l’homme , et la suppression de tous 
ces établissements, qui remplissent les marchés de certaines 
grandes villes, de viandes malades pouvant donner lieu à de 
graves accidents. Le microscope et l’analyse chimique sont com- 
plétement impuissants pour découvrir le poison qui infecte le 
sang ou la chair malade; cependant il paraît certain que les au- 
tres animaux qui lèchent le sang de ces porcs malades ou man- 
gent leur chair, périssent après être tombés pendant quelques 


jours dans une sorte d’engourdissement et avoir présenté des 


coliques nombreuses. On sait combien cette étude des maladies 
des animaux, transmissibles à l’homme, est entourée de diffi- 
cultés. Il me reste encore une deuxième observation à faire sur 


‘le cas publié par M. Kesteven, Il est important de noter que le 


rôti de porc soupçonné malade était rouge et mal cuit. C’est là, 
pour moi, une question Capitale; on sait, en effet, que les virus 
animaux sont détruits par la cuisson, et il est du devoir du mé- 
decin de chercher à détruire ce préjugé que les viandes rouges, 
saignantes, non cuites, sont plus digestibles et plus nourrissantes 
que celles qui sont parfaitement rôties à point; nous devons 
croire à l’action purifiante du feu. L’auteur conclut ensuite à 
la nomination d’une commission scientifique chargée d’étudier 


fey 
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l’état de santé de ces animaux qui caren être livrés à la con- 


sommation publique. 


Ces mesures répressives existent pour les marchés de Rpg 
| he Times, J. méd. Lyon. ) 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE. 
Par M. A. CHEVALLIER fils 


_.. OBSERVATION SUR LE GOUT SOUFRÉ DU VIN. 
Par M. Ch. Mémière (d'Angers. ) 


La saveur particulière du vin est souvent une chose acciden- 


telle, et peut être produite par des causes différentes. Malheu- 


reusement on a peu étudié la différence du goût de vin produite 
par la décomposition du sol, des schistes, de la houille en géné- 


ral. Cependant, outre la différence dans la composition chimique, 
ily a cette différence que tout bon dégustateur reconnaîtra sans 
qu’il soit possible d’ éliminer le principe dominant. 


Certainement le goût soufré du vin sort des limites ordinaires ; + 
si le raisin a été soufré on ne s’étonnera pas de son goût soufré ; 
mais aussi le même accident peut se renouveler, si la vigne a 
pris son accroissement sur un sol chargé de fer sulfuré. 

Le fait suivant, qui est à notre connaissance, n’a pas été fré- 
quemment signalé, si toutefois il l'a été. L'influence du sol sera 
reconnue une fois de plus. | 

Nous savons que la silice, la chaux carbonatée et d'autres 
substances sont entrainées pendant l’acte de la végétation, en 


suivant différentes métamorphoses qui échappent à nos sens; 
que la silice se trouve dans le vin à l’état de silice soluble hydra- ~ 


tée, douée d'un goût particulier désigné en Anjou sous le nom 
de goût de pierre à fusil; que le sulfure de fer appartenant aux 


roches du sol, en se décomposant à l'air humide, passe à l’état de 


ghar, X. 48 
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sulfate de fer; qu ‘il peut être également. absorbé en se transfar-. 


mant, en subissant différentes modifications dans sa il 
chimique. 


M. Trattir, propriétaire d'u un terra ain avoisinant Tes 1 mines 45% 


_thracite, à Chalonnes, ayant voulu utiliser une partie de houille 


trop sulfurée pour être livrée au commerce, après avoir fait dé- 
foncer le sol sur lequel il voulait planter de la vigne, fit jeter 
dans une fosse une couche de, 26 centimètres de cette houille, 
qu’il fit recouvrir de terre végétale. Dans ces conditions, son 
nouveau plant de vigne prit un très-grand accroissement; mais 
le vin qu’il récolta pendant les. premières années avait le goût 
soufré très prononcé ; on ne pouvait attribuer qu'à la décompo- 


_sition dé la pyrite la présence du soufre ou d’un sulfure dans 


cé Vin. 
Cette année on a distillé en Anjou beaucoup dev vin de médiocre 


qualité pour obtenir de Peau-de-vie ; nous savons que les alam- 


bics qui servaient à cet usage s’étaient recouverts d’une touche 


‘noire de cuivre sulfuré; et si quelquefois on signale dans cer- 


taines eaux-de-vie la présence de cuivre, il y aura une forte pré- 
somption de penser que le cuivre est da à Ta décomposition du 
cuivre sulfuré par suite du soufrage qu’o on a opéré pour se débar- 
rasser de l’oidium. | 

Note du Rédacteur, — Nous avons eu cette année du vin ayant 
une odeur d’acide sulfhydrique ; nous avons pu corriger ce goût 
à l’aide d’une minime quantité de chlorure. Cu. 


PREPARATION ET GOLORATION DES GUIRS, 
M. B.-H. Lightfoot, de Philadelphie (Amérique), s’est fait bre- 
veter en France, le 27 février dernier, pour un procédé de trai 


tement des cuits tannés au moyen du pétrole où autres hydro- 
carbures liquides, soit seuls, soit combinés avec du suif, des 


ad 


‘ 


bytes communes ou ‘autres substances similaires, afin de donner 
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aux cuirs la souplesse nécessaire ‘beaucoup plus Fee et 


plus économiquement que cela n'a été fait j jusqu'ici. | 


L'invention comprend, en outre, la coloration du cuir au 


moyen ‘du noir de fumée ou autres AU colorantes , mélan igés | 


avec da pétrole ou autres hydrocarbures liquides. | 

~ Voici les moyens employés par l'auteur | pour traiter les c cuirs 
par son procédé : lorsque la peau est à moitié sèche, elle se 
trouve dans les conditions les plus favorables pour subir l'action 
du pétrole mélangé avec du suif ou ses équivalents. Lorsqu’ on 


emiplole cé corps, sa proportion doit étre déterminée pratique- 
ment par Pouvrier, car elle doit étre plus considérable par les | 


temps chauds que par les temps froids. La peau étant étendue 
sur une table, on la frotte avec un instrument convenable j jus- 
qu'à ce qu’elle soit parfaitement plane, et on recouvre la chair 


d’une couche de la com osition, en à ant le soin de l'appli uer 
P y q 


uniformément. On suspend ensuite la peau pendant environ qua- 


rante-huit heures, suivant son épaisseur. Le cuir se trouve alors 


complétement imprégné du pétrole, de Phydrocarbure et de la 


paraffine qu'il tient en dissolution, et qui, suivant l’auteur, lui 


donnent une grande souplesse: : 
Lorsque l’excédant de la composition a mr enleyé du cuir, et 
lorsqu’ ‘il a été sounis aux procédés en usage, après que les peaux 


ont été passées à l'huile, a peut être noirci gt être alors livré au 


commerce... 

| M. Lightfoot fait. aussi usage i Thuile de baleine, dont le 
prix est peu élevé, mais qui présente l'inconvénient, par suite 
de sa nature gommeuse, d de pénétrer difficilement dans le cuir. 


Il ‘obvie à cet inconvénient en mélangeant cette huile avec le pé- 


la matière gommeuse. Les huiles s sont placées dans un chaudron 


et -chaufiées graduellement, les agite de temps € en temps j, 


| 
role. ce dernier avant ia provriete de neutrallser OU GE UISSOUUI € 
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lorsqu’ elles ont atteint environ 450 degrés, ( on laisse refroidir la 
composition, et l’on peut aussitôt aprés s'en servir. | ; 
Dans certains cas, l’auteur emploie des résidus provenant ‘de 
la distillation de l'huile de goudron, en les traitant de la maniére 
suivante : après les avoir placés dans un vase convenable, il fait 
arriver de la vapeur jusqu’à une température d’environ 38 de- 
_grés; puis, au moyen de 2 pour 100 d’acide sulfurique, il fait 
précipiter les matières lourdes, tandis que celles pures remontent — 
à la surface. Celles-ci sont enlevées et mélangées avec 10 pour 100 
= de carbonate de soude et de chlorure de Chaux, et avec 3 pour. 
100 de soude caustique. | 
| Ce mélange neutralise l'acide et puritie la matière composée 
| d'une huile grasse qui est employée soit pure, soit mélangée 
avec du suif ou ses équivalents, de manière à constituer l'huile 
destinée au graissage des cuirs. 
Les peaux de mouton et de chèvre, pour la fabrication des 


cuirs dits maroquins, peuvent être préparées avec de l’huile 
sans suil ou autres graisses, 


DOUBLE TONTE DES BETES |A LAINE. 


On agite vivement dans quelques contrées la question de savoir | 

| s’il n’y a pas un profit sérieux pour les éleveurs de troupeaux, à 
| tondre les bêtes à laine deux fois l'an. Depuis longtemps l’usage 
des deux tontes est général en Allemagne et en Hongrie. 

A cette pratique on donne les motifs suivants : 

1° Plus la laine est courte, plus elle pousse rapidement ; et la 
preuve c’est que l'animal tondu deux fois donne un kilogramme 

demi de plus que s’il ne subit qu’une seule tonte; 

2° La laine provenant des deux tontes est un peu plus courte 
que celle qui provient d’une seule; mais elle est plus fine et plus — 


FOR +4 


souple, et partant elle est supérieure comme qualité marchande ; 


| — 


- 
| 
> 
| 
| 
| 
| 
> 
| * | 


DE PHARMAGIE ET DE TOXIGOLOGIE, A3 


_ 8° Les animaux tondus deux fois dans l’année ont une santé 

plus robuste et prennent plus d’ embonpoint à hauteur égale, ce 
qui s'explique par une transpiration cutanée plus active. 

On conçoit, en effet, que dans les animaux. débarrassés deux 

fois par an de leur toison, la digestion et l'assimilation des ali- 

_ mentss 'accomplissent avec une énergie plus soutenue que chez 
_ ceux dont la peau est couverte d’une épaisse toison qui intercepte 

le contact de l’air ambiant. | 

Les expériences comparatives sur la tonte des bœufs à l’engrais, 
des beufs de travail et des chevaux de trait auxquelles s’est livré 
M. Cheval d’Estreux. re sont. tout à fait décisives en faveur de la 
tonte. (Voir à ce sujet la. Statistique — et industrielle de 
l'arrondissement dé ‘Valéñciennes, p. 170.) 

En ce qui concerne lespèce ovine, c’est surtout dans les races 
a laine longue, fine et épaisse, telles que les mérinos, les métis- 
mérinos, que ces résultats sont remarquables. 

La seule objection qu’en oppose à la double tonte, c "est qu'elle 
occasionne une double main-d'œuvre. Maison répond qu’une aug- 
mentation annuelle de 4 fr. 80 c. en moyenne sur la toison peut 
bien supporter cette charge, en outre de la plus-value sur le poids | 
et la chair. En admettant que le bénéfice ne soit que de 4 fr. sur 
20 millions de bêtes à laine, ilen résulterait pour la culture fran- 
çaise une bonification de 80 millions par année. Un tel résultat 
mérite que l'épreuve soit tentée sérieusement, d'autant plus qu'il 
ne s’agit que de marcher sur les traces de nos voisins les Alle- 
mands et les Hongrois, qui, selon des Berrichons, 
sont les moutonniers de l’Europe. 

diese agricole, industrielle, littéraireet artistique 
Valenciennes, décembre 4863). 
1: DU PHOSPHATE DE) CHAUX , SES GISEMENTS EN BELGIQUE. 
- I résulte de communications qui viennent d’être faites à l'Aca- 


> 
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démie des sciences, par M. d’Omalius d’Halloy d’une part et par 
M. Dewalque de l’autre, que la chaux phosphatée a été décou- 
verte daris la commune de Ramelot , en Condroz; toutefois ce 
gisement ne paratt pas assez ‘considérable pour pouvoir être ex- 


directeur des mines set usines À Ampsin : 


Carbonate de chaux..... 0. 0977 
Fluorure de calcium. . 
Argile et sable ., mt vie sisi 0.0965 


VARS. 


“ABUS, A LONDRES, 1 DU TITRE DE Méta P POUR LA PRATIQUE DU VOL. 
11269 


On de Londres au Pays : ofl 
40M. William Talley, désonné Mansfelà, juge 
Maryldbone, une série de quisont demeurés ang | 
4 Dev charlatans, qui s’intitulent médecins, ne pos- 
sèdent aucun diplôme, font des annonces dans ‘les: journaux et 
“appellent chez eux le public, notamment les femmes, Quand il 
arrive chez eux une femme ou une fille de la campagne, ils leur 
présentent un fauteuil à ressorts cachés, La femme s’assied sans 
défiance. Aussitôt, des bras de fer lui saigissent: les mains et les 
jambes et lui rendent tout. mouvement’ impossible. On devine le 
« Ges misérables comptent sur la: pudeur de leurs victimes, 
qui n’osent pas les dénoncer. Bien plus, il en est qui exterquent 


16 UC diidiVSt QUIL CI d Cu Va as WOT, 
| 
| 
| 


de l'argent a aux femmes qu ‘ils ont outragées, et qui se font payer 
leur silence. La justice anglaise : a ouvert une instruction. » 


2 | 


ig! et Thémis ou les Dentistes 


de: Hénoque est auteur: d’un livre sur Part dentaire, 

l'Empereur a daigné accepter l'hommage. 

Ce livre, qui a pour titre Esculape et Thémis ou les Dentistes au 

XIX siècle, est le plaidoyer de la raison contre le charlatanisme 
ignorant. Le docteur Hénoque, qui base sa pratique sur une théorie 
solide et éclairée, réclame une garantie en faveur de la santé pu- 

‘blique contre les spéculateurs audacieux et impudents ; il signale 
les dangers de l'exercice de lune des branches importantes et déli- 
cates de la chirurgie, par des mains habiles quelquefois, il est vrai, 

mais agissant toujours au hasard. M. Hénoque dit avec raison que 

Tes dentistes devraient être au moins officiers de santé. 

Il appelle aussi l'attention sur les dentifrices prétendus hygié- 
niques, fabriqués par des hommes dépourvus de toute notion mé- 
dicale. Ces préparations, nuisibles parce qu’elles attaquent Pémail 

‘des dents, irritent les gencives, sont malheureusement très-répan- 
dues dans le commerce; il est donc à souhaiter qu'on ne livre au 


publié que des produits utiles pone les soins s de la bouche et la 
conservation des dents. | 


Re la liberté de la pharmacie spar Arthur ManGin.— 
Paris, 1864, in-8 de 48 pages. Prix : 1 franc. sed F. Savy, libraire- 
éditeur, rue Hautefeuille, 24. 


. 
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ABSINTHE (Action toxique de l’es- | 


sence d’), p. 262. 
ABSORPTION (De 1’) cutanée, p. 293. 
ACÉTATE de plomb ( Intoxication 
saturnine due à l’usage de 1’), p. 110. 
Acine azotique décelé dans l’eau 


au moyen de la brucine, p. 198; — - 


caproique dans les végétaux, p. 308; 
— chromique employé comme caus- 


_ tique, 451; — cyanhydrique (Danger | 


de sa préparation), p. 149; — cyan- 
hydrique (Recherches sur 1’), p. 425; 
— sulfurique arsenical (Sa purifica- 
tion), p. 484 et 546; — oxalique 
dans le guano du Pérou, p. 667. 

Acier et fer forgé (Préparation de 
1’), au moyen des minerais, p. 309. 

ACONITE (Empoisonnement par une 
salade à 1’), p. 265; — (Empoisonne- 
ment par 1’), p. 609. 

AGRÉGATION aux Écoles de phar- 
macie, p. $25. 

AIGUILLEs de pin (Préparation des) 
et leurs effets thérapeutiques, p. 32. 

Ain (Usage en Orient de 1’), p. 542. 

Arr (Son analyse dans ie cœur d’un 
décédé), p. 197. 

ALBUMINE insoluble rendue coagu- 
lable, p. 513. 

ALBUMINURIE (Selles dans 1’), p.594. 

ALCALOivEs (Action de l’acide sul- 
furique et du bichromate de potasse 


sur les), p. 20; — nouveau trouvé 


dans l’aconit napel, p. 545. 
ALcooL (Action de l’acide sulfu- 


rique et du bichromate de potasse 


sur |’), p. 20; — (Procédé nouveau 


de retrouver dans des liquides des 
quantités minimes d’), p. 607; — 
amylique (Sa purification), p. 122. 

ALCOOLATION d'arnipe des Vosges, 
p. 36. 

ALKOLÈNE (Nouveau collodion sans 
éther; sa préparation), p. 276. 

ALLIAGES ( Nouveaux) des mon- 
paies, p. 306.: 

ALUMINIUM (Nouvel usage de rds 
p. 6. 

ALUN (Existe-t-il dans les vins Th 
p. 646. 


AMIDON ( Préservation 


des étoffes contre l’inflammation par 
p. 187. | 


AMMONIAQUE? (Doit-on, pour l’ex- 
tinction de la benzine, I’), 
p. 338. . 

ANALYSE de l'air dans le cœur 
d’un décédé, p. 197. 

ANESTHESIE supplémentaire, p.223. 

ANILINE (Empoisonnement par 
p. 608. 

ANTIMOINE (Recherche dans les cas 
d’empoisonnement de l’} et de son 
dosage, p. 665. | 

ARGENT (Propriété de l’oxyde d’), 
p. 667. 

AKNICA ( Falsification des fleurs 
d’), p. 645. 

ARROW-ROOT ( Variétés dans les 
genres d’), p. 201. | 

ARSENIC dans le cuivre (Moyen de 
déceler sa présence), p. 145. | 

ASPHYxIE par l’éther, p. 148; — 
causée par la fumée de la paille, 
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p. 415; — par les gaz provenant de 
fermentation végétale, p. 506; — par 
l'odeur émanée des fruits, p. 681. 


_ ASSURANCE mutuelle des plrarma- 
ciens pour garantir la valeur des of- 


_ficines, p. 625, 682. | 
AZULENE (De }’), p. 133. 
Bacasse (Propriété désinfectante 
de la), p. 294. . 


p. 504. 

BANQUET des internes en shore 
cie de Paris, p. 77. | 
_ Baume de copahu et huile de ri- 
cin; vérification de leur pureté, p. 
325; — de térébenthine contre les 
douleurs, p. 499. 

Benzing? (Peut-on employer l’am- 
moniaque pour éteindre les feux cau- 
sés par la), p. 338. TU 

BIBLIOGRAPHIE. Formulaire rai- 
sonné des médications nouvelles, de 
Reveil, p. 126; — Traité d'hygiène 
élémentaire, privée et publique, p. 


128; — Compte-rendu par A. Cheval- 


lier fils des ouvrages et notices pu- 
bliés sur l’exercice de la pharmacie 
par Fumouze, Labélonye, Miramon, 
Gromas, Bussy, Guibourt, Parisel, 
Magne-Lahens, Favrot, Duquenelle 
et diverses Sociétés pharmaceutiques 
de France, p. 356 à 360; — Annuaire 
pharmaceutique (1864) de Reveil, p. 


364; — Traité de chimie générale - 


de Pelouze et Fremy, p. 599; — Le- 
çons de chimie de A. Riche, p. 599. 
— Traité de chimie élémentaire mé- 
dicale de Wurtz, p. 599; — Diction- 
naire de chimie industrielle de Bar- 
reswill et A. Girard, p. 599; — Cours 
élémentaire de chimie de Debray, p. 


599; — Eaux minérales, par Lecoq, — 


p. 599; — Traité élémentaire d’hy- 
_giène publique de Becquerel, p. 599; 
— Rôle des phosphates dans l’orga- 
nisme de M. Sandras, p. 599; — Es- 


Bains (Leur utilité hygiénique), | 
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culape et Thémis ; Art dentaire, par 
M. le docteur Hénoque, p. 749 ; — 
Liberté de la pharmacie, par M. Man- 
gin, p. 719. 

BicHRoMATE de potasse ( Empoi- 
sonnement par le), p. 488. 

Bière des ménages (Nouvelle for- 
mule d’une), p. 244; — à l’aloès 


(Moyen facile de la Pp. 


283. 

_BisuutTux (Liqueur de), p. 578. 

Buanc de baleine en pommade, p. 
582. 

BLeu de Prusse (Extraction des 
résidus des fabriques de cuirs vernis 
du), p. 595. 


Bois (Mode de préserver le), p. 
597; — vif (Sa préservation), p. 661. 


Boisson hygiénique, p. 506. 


Bonszons à l’extrait de des 


Carmes, p. 152. | 

BouTEILLEs salies par des corps 
gras (Sur les), p. 659. 

BruciINE servant à déceler la pré- 
sence de l’acide azotique dans l’eau, 
p. 198. 

CapAvres (Examen nouveau des); 
nouveau moyen de la science, p. 261; 
— des taupes (Défense de suspendre 
aux arbres les), p. 330; — d’animaux 
laissés sur le sol ou appendus aux 
arbres (Danger des), p. 593. 

Caré (Un mot sur le), p. 509. 

CaLcium (Préparation du), p. 309. 

CALLADIUM ESCULENTUM (Empoison- 
nement par le), p. 144. 

_Cantuarings (Note sur les), p. 227. 

CANTHARIDINE (Extraction de la), 
p. 579. 

CARBONATE de chaux (Fusion du), 
et préparation d’un marbre artifi- — 
ciel, p. 196; — de potasse (Sa puri- 


fication, p. 257. 


Cartes porcelaine (Danger de leur 
préparation au blanc de Pre p. 
287. 


| 
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FABLE DES 
CATR-SÉ (Nôtios sur la om de), | 


p. 889. 


CEPHALEES nerveuses (Traitement | 
des), p. 404. 
employée à l'extérieur 


empoisonnement , p. 485. 


CHAMPIGNONS Vénéneux (Pris Orfila 
pour un travail sur les empoisonne- 
-fnents causés par’ 46: — 
secs (Empoisonnement par les); p. 
147; — (Hygiène et | 

CHAUDIÈRES à vapeur (Moyen d'em- 
“pêcher leur incrustation), p. 48; — 
à vapeur (Soudure pourles), p. 803. 
CHAUFFAGE (Emploi du | 
“dans le), p. 247. - 


CHEVAUX empoisonnés par des tour- 


teaux, p. 148. 
CHLORATE de potasse contre la var 

riole, p. 595. . 
CHLORE (Efficacité du) contre les | 


engelures, p. 116. 


CHLORODYNE (Formule de 70. 
CHLOROFORME (Action de l'acide | 
| sulfurique et du bichromate de po- | 
= (Sa conserva- | 
tion), p. 279; — (Conservation du), | 


tasse sur le), p. 20; = 


p. 403; — (Emploi Sponomique du), 


p. ‘582. 
CHLORURE trichloro-méthylo-sulfu- | 


reux (Note sur le), p. 602. 


CHROMATE de potasse (Sur les ou- 
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